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TiTRE 

Les grands fonds litteraires contemporains au departement des Manuscrits 
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Great contemporarv literar> collections in the department of Manuscripts 

RESUME 

Les collections du fonds frangais du departement des Manuscrits ont connu depuis 
le milieu de ce sieclc un accroissement et une 6volution sans prec6dent qui se caractMse 
pas 1'afflux de fonds litteraires de volume important. L'arriv6e de ces grands fonds 
demande une adaptation des methodes de tiaitement, de classement et de mise en valeur, 
portant a s'interroger sur la specificite du travail sur ce type de fonds, dans une periode 
ou le departement doit faire face a un manque de moyens et de pcrsonnel. 

ABSTRACT 

Since the middle of this century, the french collections of the department of 
Manuscritps have experienced an expansion and an evolution caracterised by the inrush of 
great literary collections. Those collections require knew methods of treatment, 
classifaction and exhibition. that justify a reflexion about the specificity of such 
collections, particularly in a time when the department is confronted to a lack of means 
and employees. 
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INTRODU CTION 

L'arriv6e des fonds litt6raires & la Bibliothdque nationale de France est un 
pMnomdne r6cent, si recent qu'il fait encore 1'objet d'explications et d'analyses dans les 
revues professionnelles. Aujourd'hui a la notion de fonds litteraire se superpose la notion 
de grand fonds, car de plus en plus les conservateurs voient entrer au departement des 
volumes extraordinaires de papiers dont le traitement et le stockage deviennent 
problematiques. Un conservateur citait ainsi recemment dans une conference certains 
fonds en cours de traitement au departement: « Raymond Abellio, Juliette Adam, Barres, 
Georges Bataille, Simone de Beauvoir, Julien Benda, Emmanuel Berl, Georges 
Bernanos, Jean-Richard Bloch, Celestin Bougle, Michel Butor, Jean Cassou, Paul 
Claudel, Henri Gheon, Jean Grenier, Jean Guehenno, Jabes, Gabriel Marcel, Martin-du-
Gard, Merleau-Ponty, Romain Rolland, Roussel, Sartre, Jean-Baptiste Say, Supervielle, 
Taine, Boris Vian,... » Le nombre est impressionnant, d'autant plus qu'il n'est pas 
exhaustif, et montre le grand dynamisme du departement des Manuscrits dans ce 
domaine. Mais il montre peut-etre moins l'importance du travail que de tels fonds 

representent. 
Inquiet devant la proliferation des papiers qui lui sont confi6s, le d6partement 

slnterroge donc aujourd'hui sur la notion de grand fonds litteraire. Ces fonds ont-ils des 
caracteristiques propres ? A ce moment-la comment peut-on les d6finir ? Faut-il leur 
appliquer des methodes de classement et de communication particulieres ? Les problemes 
qu'ils posent aujourd'hui decoulent-ils de leur nature propre ou de la situation generale de 
la Bibliotheque en cette periode de grand bouleversement ? 

Ces questions sont d'autant plus cruciales que les grands fonds litteraires 
constituent aujourd'hui de veritables enjeux entre les differentes institutions qui se 
disputent leur attribution. Dans cette lutte le departement des Manuscrits avait au depart 
des atouts majeurs du fait de son prestige, de son anciennete, des richesses reconnues de 
ses collections et de ses capacites de mise en valeur. Mais les difficultes qu'il rencontre 
pour le traitement des grands fonds litteraires sont importantes et reelles et peuvent 
prevenir les donateurs contre lui. II importe donc que le departement reste dans la 
concurrence et pour cela il lui faut definir une ligne d'approche adaptee aux 
caracteristiques des grands fonds litteraires. 

Cest 1'objectif de ce memoire que j'essaierai d'atteindre en le centrant 
principalement sur deux questions : Y-a-t-il des caracteristiques internes aux grands fonds 
litteraires ? Demandent-ils des methodes de traitement particulieres ? Pour y repondre, et 
apres une premiere partie consacree a 1'evolution des eollections, je chercherai tout 
d'abord une definition plus fouillee de la notion de grands fonds, puis j'analyserai 
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successivement les differentes missions du ddpartement a la lumiere des caracteristiques 
des grands fonds, enfin la derniere partie sera consacree aux evolutions dejk perceptibles 
et susceptibles de modifier encore une fois le traitement des fonds littdraires. 
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I. UN PROBLEME NOUVEAU POUR LE DEPARTEMENT DES MANUSCRITS 

A. Bref historique des collections du departement 

Les collections du departement des Manuscrits sont les plus anciennes de la 
Bibliothdque nationale de France. En effet, la Librairie royale, fondde avant Finvention de 
rimprimerie, se constitua au depart, et par la force des choses, autour d'une collection de 
livres manuscrits. Ces documents representaient les supports uniques de la transmission 
des textes et du savoir. Par la suite la politique d'acquisition de manuscrits continua pour 
completer les collections deja entr€es k la Bibliothfcque et parce qu'on accordait la plus 
grande valeur k ces documents porteurs des premiers ecrits des differentes civilisations. 

Linteret des souverains et la sagesse des bibliothecaires royaux favorisdrent donc 
le developpement de cette immense collection. On chercha tout d'abord a reunir dans la 
Librairie les textes fondamentaux de la connaissance, d'ou 1'acquisition de textes sacrds, 
d'ouvrages de theologie et de droit, d'ouvrages d'histoire et des textes des grands auteurs 
de 1'antiquite, litteraires ou scientifiques. Quasiment jusqu'au XVIII6 siecle ces 
disciplines resterent prioritaires dans les acquisitions de la Bibliothdque royale. Cest ainsi 
que l'on reunit les richesses des fonds grecs et latins actuels. On acquerait aussi des 
ouvrages dtrangers : manuscrits chinois ou ethiopiens qui font aujourd'hui la richesse de 
la division orientale du departement. Mais toujours, ou dans la plupart des cas, il 
s'agissait de volumes deja constitues. La notion de manuscrit n'avait pas evolue avec 
1'apparition de Vimprimerie, elle restait toujours celle d'un texte construit porteur d'un etat 
de la connaissance, dont la valeur etait liee a sa plus ou moins grande rarete. Les 
documents acquis a cette epoque et ne repondant pas a cette definition sont des documents 
historiques. En effet, on conserva assez rapidement au Cabinet des manuscrits des 
documents d'archives : chartriers, papiers issus des parlements ou ayant appartenu a de 
hauts personnages de 1'Etat. Ces documents formerent le second pole de developpement 
du departement des Manuscrits et constituerent aussi rapidement d'enormes collections. 

Un tel developpement des collections ne se fit pas, bien entendu, sans des 
periodes d'entree massive de documents. Les acquisitions ne se firent pas au compte-
gouttes, mais le departement, separe des imprimes en 1720, eut deja a faire face a 
l'arrivee de grands fonds. La Bibliotheque royale se developpa en effet le plus souvent 
par l'acquisition d'autres bibliotheques appartenant a des institutions ou a des particuliers. 
Ainsi arriva en 1500 la bibliotheque des ducs de Milan constituee en majorite d'ouvrages 
latins, les bibliotheques de membres de la famille royale lui furent aussi progressivement 
rattachees. En 1718 le Cabinet des manuscrits s'enrichit de la collection de Philibert de la 
Mare forte de 630 manuscrits et de papiers de hauts fonctionnaires. En 1719 on acquit 
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pour 30 000 livres la collection Baluze : 957 manuscrits, 700 chartes et 7 armoires 
remplies de papiers modernes. En 1732, ce fut la bibliotheque de Colbert qui vint 
s'ajouter aux collections : 7 724 manuscrits dont 6 127 anciens, 1 607 modernes 
accompagn€s de 60 portefeuilles et 622 dipldmes de rois de France. Au moment de la 
Revolution on vit entrer en masse les bibliottoques des etablissement ecclesiastiques et 
des emigr6s, puis les manuscrits saisis dans des pays etrangers. 

Ces acquisitions, plus ou moins mouvementees, montrent bien l'activit6 du 
Cabinet des manuscrits. Les ouvrages entrants etaient catalogues avec les fonds dej& 
presents dans la Bibliotheque. Seules les collections veritablement exceptionnelles 
restdrent des ensembles intacts : Collection Colbert, Baluze ou Clairambault. Ces fonds, 
constitues d'ouvrages relies, souvent richement, ne demandaient pas le meme travail que 
les grands fonds d'auteur qui peuvent arriver aujourd'hui k la Bibliotheque nationale de 
France. II n'etait pas necessaire de trier, ni de classer. Les ouvrages pouvaient etre traites 
separement, sans qu'il faille brasser d'enormes quantitSde papiers pour comprendre la 
structure du fonds. 11 existait, de plus, souvent, un inventaire ou un catalogue des 
ouvrages. II ne restait alors qu'a mettre a jour le catalogue du departement. Enfin au fil 
des annees la science de l'analyse de ces manuscrits, la codicologie, s'etait mise en place 
et permettait peu a peu de mieux analyser et connaitre ces documents. 

On voit donc que 1'arrivee de grands fonds au departement de Manuscrits n'est 
pas un phenomene nouveau. Neanmoins ce qui autrefois s'accomplissait apparemment 
sans heurt et devenu aujourd'hui un probleme de grande urgence. L'evolution de la 
notion de manuscrit, le changement de la politique d'acquisition et la saturation du 
departement demandent une revision totale des methodes de travail qui prevalaient jusqu'a 
maintenant. 

B. Une mutation dans les acquisitions 

L'arrivee des grands fonds litteraires est donc un phenomene et une inquietude 
recents pour le departement des Manuscrits. On a vu quelle fut, jusqu'au XIXC siecle, la 
nature des manuscrits acquis par le departement. La politique d'acquisition du 
departement depend en effet du regard des ecrivains, et du marche, sur leurs manuscrits et 
jusqu'a une epoque recente ce regard fut peu indulgent. Avant le XVIIIe siecle les 
manuscrits d'auteur se font rares. La Bibliotheque nationale refusa d'acheter en 1800 le 
manuscrit de la Nouvelle Heloise. Les manuscrits de travail, ou celui ayant servi de 
support a 1'impression, ne revetent aucune valeur aux yeux des ecrivains ou des 
collectionneurs, ils ne sont que tres rarement conserves. En revanche on trouve plus 
facilement des ouvrages inedits ou des correspondances. Neanmoins les acquisitions sont 
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peu portees sur les manuscrits littdraires et encore moins sur les manuscrits litteraires 
contemporains. Le departement des manuscrits n'eut donc jamais k faire entrer des 
volumes tres importants. II s'agissait le plus souvent de fragments, d'ouvrages isoles 
dont le traitement et le classement pouvaient etre faits rapidement. Aujourd'hui encore les 
acquisitions faites pour cette periode gardent cet aspect fragmentaire qui les rend plus 
abordables. On peut citer neanmoins le fonds Bossuet depose en 1753 pour la realisation 
des ceuvres completes de 1'eveque de Meaux. Bien que les papiers ne soient pas tous 
autographes, ce fonds constitue a 1'origine de 34 volumes et qui a ete developpe, est l'un 
des plus important pour la periode precddant le XVIIIe siecle. Avec le Siecle des Lumieres 
le volume des fonds tend a se developper. On peut citer pour exemple les quatre-vingts 
volumes du fonds Vandeul, reunissant les papiers de Diderot. Les veritables manuscrits 
d'auteur sont toujours rares mais les copies se multiplient. Les fonds restent neanmoins 
constitues de volumes isoles ou peu nombreux. 

Au XIXe siecle 1'attitude des ecrivains face a leurs manuscrits change, le 
mouvement romantique donne une valeur nouvelle a ces traces du genie de 1'ecrivain. Le 
statut de l'ecrivain change egalement: ecrire devient un metier a part entiere. Les ecrivains 
ont donc plus tendance a garder les traces de leur labeur. Balzac et Hugo conservent 
precieusement tout ce quils ecrivent et y accordent une extreme valeur. On considere bien 
souvent le legs de Victor Hugo comme un tournant important dans 1'histoire des 
collections du departement des Manuscrits. 11 est vrai qu'en matiere de grand fonds 
litteraire son apport est fondamental. En leguant la totalite de ses manuscrits Victor Hugo 
officialise d'une certaine fagon 1'interet nouveau pour les brouillons des ecrivains ; d'autre 
partildepassecequi avaitetejusqualorsledomainedudepartementenetendant sondon 
a « tout ce qui sera trouve ecrit ou dessine par (lui) », En utilisant ces termes, et si l'on 
met de cote le probleme des dessins veritablement specifique a Victor Hugo, 1'auteur 
montre bien qu'il accorde aussi de la valeur a ses ecrits non litteraires. Cest ainsi que le 
departement des Manuscrits commence a emmagasiner des correspondances, des carnets, 
des comptes, des journaux annotes, tous documents qui tendent a faire de ses fonds des 
fonds d'archives plus que des fonds specifiquement litteraires. 

Les attributions du departement des Manuscrits ont donc evolue ainsi sous 
1'influence des ecrivains eux-memes. Les legs importants se succedent ensuite tout au 
long du XXe siecle. Pour ne donner que quelques exemples citons le don Edgar Quinet 
(1890, 113 volumes), Ernest Renan (1894, 112 volumes), Emile Zola (1904, 91 
volumes). Ces premiers grands fonds entrerent sous forme de dons. II fallut encore 
attendre encore une cinquantaine d'annees pour quune veritable politique d'acquisition en 
matiere de manuscrits litteraires soit mise en place. Ce n'est qu'en 1945 qu'eutlieu le 
premier achat d'un manuscrit litteraire contemporain. Ce fut Empedocle D'Agrigente de 
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Romain Rolland. Puis le departement acquit en 1962 ies 177 volumes du fonds Marcel 
Proust et en 1964 les 369 volumes du fonds Robert de Montesquiou. Enfin la politique 
s'affirma definitivement sous l'administration de Georges Le Rider, qui favorisa son 
ddveloppement. Cest aujourd'hui une ligne forte parmi les activites du departement 

Ce changement d'orientation correspond egalement a une modification du statut du 
manuscrit litt6raire lui-meme. Le XXe siecle voit l'apparition puis le ddveloppement d'une 
nouvelle forme de critique, la critique genetique, qui fait justement appel k tout ce que l'on 
mettait auparavant au rebut - notes, brouillons, plans - et qui entrent desormais par 
cartons entiers. Pierre-Marc de Biasi explique tres bien ce changement dans son article sur 
la genetique des textes : « Quelque chose a change radicalement de fagon toute recente, 
dans notre conception de l'objet manuscrit. Cetait, jusqu'ici, avant tout un objet de 
collection, precieusement conserve dans les cabinets publics ou prives, comme garant de 
1'authenticite de 1'ceuvre, et quelquefois consulte comme temoignage documentaire du 
travail de l'artiste. Or, sans perdre cette valeur de « bien symbolique » 1'objet manuscrit 
s'est dote d'une tout autre valeur culturelle : il est devenu matdriau pour une saisie 
pretendant & la scientificite . Les geneticiens se lancent en effet k partir des ann6es 1970 
dans 1'etudes des brouillons et de ce qu'ils nomment les avant-textes pour en tirer des 
conclusions sur le processus de creation et d'ecriture de chaque auteur. Dans cette 
optique, les fonds entres a la Bibliotheque nationale depuis le debut du siecle sont une 
mine pour les chercheurs. D'autre part l'interet des lecteurs pour ce type de fonds est un 
argument de poids pour les conservateurs qui cherchent a en acquerir d'autres. 

Ainsi l'afflux des grands fonds litteraires s'explique par une modification du point 
de vue des auteurs et des lecteurs sur le manuscrit. Neanmoins l'attitude de la 
Bibliotheque nationale comme celle des ecrivains continue a evoluer. Devant l'ampleur de 
1'interet suscite par les manuscrits litteraires le departement des Manuscrits a mis en place 
une politique active de prospection des donateurs potentiels. Linteret des bibliotheques 
frangaises et etrangeres pour les manuscrits litteraires, et la valeur financiere accordee a 
ces fonds deviennent tels que la Bibliotheque nationale ne peut plus attendre qu'un 
ecrivain reconnu propose de lui faire don de ses papiers, elle doit se poser en permanence 
aupres des ecrivains contemporains comme un etablissement interesse par la conservation 
de leurs papiers. Ce travail de prospection, tout de diplomatie et de « relation publique » 
pese lourd dans 1'emploi du temps des conservateurs, mais il est neanmoins devenu 
indispensable. D'un autre cdte les ecrivains slnquietent de la dispersion de leur fonds et 
demandent a la Bibliotheque d'accueillir tout ce qui garde une trace de leur activite. Les 
fonds contiennent donc des documents de plus en plus divers : on trouve ainsi dans le 

1« L'Analyse des manuscrits et la genese de 1'ceuvre » , Encyclopcedia Universalis, Symposium, 1985, p. 
925. 
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fonds Jean Grenier des coupures de presse, photographies, cartons d'invitation, 
programmes de teMvision ou de radio, jusqu'a de veritables documents d'archives 
concernant la famille de 1'auteur. Le fonds Barres contenait, lui, des p6riodiques, des 
cartes postales, des affiches, des papiers administratifs et personnels et meme des cahiers 

d'6colier. 
L'6volution de la politique d'acquisition modifie donc grandement le travail des 

conservateurs. On leur demande ddsormais de prospecter les donateurs potentiels ou de 
rester en contact avec d'anciens donateurs susceptibles de compMter encore le fonds. Les 
mdthodes de traitement adoptees jusqu'a maintenant ne peuvent plus s'appliquer a des 
fonds d'une nature toute diffdrente et dont le contenu et la structure sont d'une extreme 
diversite. L'arrivee de ces fonds au traitement si lourd coincide malheureusement avec 
une periode de stagnation budgetaire et de restructuration de 1'ensemble de la 
Bibliotheque. Le departement des Manuscrits manque de personnel pour traiter toutes ses 
acquisitions et meme de place pour les stocker. Le traitement et la conservation en 
deviennent particulierement probldmatiques. Cette situation de blocage incite k une 
reflexion plus rapide sur les problemes poses par les grands fonds litt£raires. En effet si la 
genetique des textes a, selon Pierre-Marc de Biasi, modifie le statut scientifique du 
manuscrit il devient necessaire d'adapter son statut bibliotheconomique afm de mettre en 
place un traitement et des methodes de conservation plus performants et de repondre de 
fagon plus adequate aux demandes des lecteurs. 

10 



II. DEFINITION ET CARACTERISTIQUES D'UN GRAND FONDS 

A. Les grands fonds litteraires : tentative de definition 

La notion de grand fonds litteraire est difficile a cemer. Les fonds litt6raires se 
ddterminent assez aisement en fonction de la production principale de leur auteur. Ainsi le 
fonds Jean Grenier, malgre 1'attribut de philosophe appliqud h son auteur, peut etre 
consid6r6 comme un fonds litteraire. Tout depend en fait de la nature des papiers qui sont 
conserv6s. Jean Grenier fut a la fois un ecrivain de romans et de nouvelles, et un ecrivain 
philosophe. Les papiers qu'il nous a laiss6s ont une valeur litteraire, on y voit le travail 
stylistique de 1'ecrivain et l'on sent dans sa correspondance 1'influence de ses 6crits sur 
ses lecteurs. Linteret du travail de Jean Grenier ne r6side donc pas uniquement dans les 
idees qu'il developpe, mais egalement dans la fagon dont il apprehende l'ecriture. Cest 
en cela que son fonds peut etre considere comme un fonds litteraire. Les fonds 
d'historiens, de sociologues, de philosophes, etc. pourront ainsi entrer ou non dans la 
categorie des fonds litteraires, en fonction de l'importance du travail de redaction. Le 
fonds litteraire sera donc celui que l'on pourra soumettre a une critique gen6tique, quelque 
soit le sujet de l'ouvrage etudie, et qui montrera un veritable processus d'elaboration de 

1'ecriture. 
Plus delicate est 1'appreciation du « grands fonds ». Le volume du fonds intervient 

evidemment au premier chef. Un fonds remplissant a son arrivee plus de cinquante 
cartons d'archives peut etre considere comme un grands fonds. Les deux grands fonds 
detenant le record dans ce domaine sont le fonds Maurice Barres et le fonds Romain 
Rolland. En 1978, le fonds Barres arriva directement de Charmes, maison familiale de 
Barres, sous la forme de 110 cartons de demenagement remplis des papiers de l'6crivain 
et agrementes de tableaux, de photographies, d'archives familiales. Ce fonds, dont le 
traitement n'est pas encore termine occupe aujourd'hui 370 cartons et se caracterise par 
1'ampleur de sa correspondance : 100 000 lettres et un ensemble de 12 000 

correspondants. 
Le fonds Romain Rolland est en volume encore plus fourni. Les 400 cartons en 

cours de traitement arriverent au departement apres une histoire mouvementee a la fin des 
annees 1970. Le depot ne fut confirme qu'en 1981. Ils contiennent les manuscrits des 
romans de Romain Rolland, de ses pieces de theatre, de ses etudes de musicologie et 
biographies musicales. Qn y trouve aussi les notes de cours de Romain Rolland, eleve 
puis professeur, son journal dont la communication est reservee jusqu'en l'an 2000, ainsi 
qu'une 6norme correspondance. Elle ne compte pas moins de 8 000 correspondants, et 
elle est completee par les lettres de Romain Rolland a sa famille mais aussi a des tiers, 
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rccup6r6es avec obstination par Mme Romain Roiiar.d sous formc d'orig:naux, de 
photographies ou de copies. Ce fonds cor.tenait egalement des partitions ayant appartenu 
d Romain Rolland, qui furent confi6es au departcment dc la Musique, ains: que dc 
nombreux documents iconographiques qui sont restes pour le moment au departement des 
Manuscrit en attendant d'Stre attribu6s au departemeni des Estampes Gli 3. la maisor, de 
Vezelay que l'on envisage de transformer en Musee Romain Rolland. 

Le fonds est compl&e par des fonds « annexes » : celui de sa sceur, Madeleine 
Rolland, angliciste, membre de la Ligue internationale des femmes pour la paix et la 
libert6, qui eut un rdle tr6s important dans la decouverte de 1'Inde par Romain Rolland. 
Celui de sa seconde fcmme, Marie Rolland, est rendu tres important par les rapports que 
celle ci entretint avec 1'URSS communiste, et par le role qu'elle eut dans le 
rapprochement de Romain Rolland et de Paul Claudel. Les papiers de ces deux femmes 
compl&ent et 6clairent admirablement le fonds principal des papiers de Romain Rolland. 

Neanmoins le qualificatif de grands fonds ne peut etre attribue qu'apres 1'etude et 
le classement, meme sommaire du fonds. Aprds quelques d6pouillement le conservateur 
est a meme de se rendre compte de 1'interet des papiers, et il peut s'averer que les 
cinquante cartons rec61ent bon nombre de copies et de documents de faible int6reL La 
valeur du fonds en est diminuee d'autant. II n'en reste pas moins que le volume du fonds 
estun facteur dominant. II est rare, voire impossible, de faire rentrer un fonds important 
qui s'avere fmalement d'une valeur scientifique faible. L'arrivee d'un nombre eleve de 
cartons est presque toujours synonyme d'un fonds de grande qualit6, demandant par la 
meme de longues heures de r6flexions et de concertation pour trouver un traitement adapte 

aux comp!exit6s qu'il recele. 
Mais le contenu du fonds aussi importe pour determiner un « grand fonds ». 

Uimportance de VScrivain entrebien entenduen jeu. Non seulement l'importance de son 
ceuvre aux yeux de ses contemporains et de la posterite, mais aussi Vimportance des 
r6seaux sociaux qu'il a su tisser autour de lui, et qui sont le gage d'une correspondance 
fournie et interessantc. Les fonds litteraires conserv6s au departement des Manuscrits 
peuvent en effet n'avoir d'interet que parce qu'ils sont representatifs d'une categonc 
d'ecrivains attachee a une epoque. Cest le cas par exemple des hommes de lettres 
journalistes du XIX6 siecle et du d6but du XXe. Pour constituer un grand fonds il faut au 
conttaire que Vecrivain ait une valeur intrinseque et que les papiers qu'il laisse soient 
veritablement representatifs de sa manidre personnelle de travailler. II faut donc que ce 
fonds soit le reflet d'une forte personnalite litteraire et d'un veritable travail d'ecrivain. 
Ainsi le fonds Jean Grenier : De son vivant d6ja, Jean Grenier eut du mal a se faire 
reconnaitre comme un ecrivain et un philosophe a part entiere. Pour beaucoup son 
principal titre de gloire restait d'avoir ete 1e maitre d'Albert Camus. Ce qui contranait bien 
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ses admirateurs. Jean Grenier dtait en effet entourd d'un groupe de lecteurs attentifs qui 
reconnaissaient a la fois la valeur de son ceuvre et sa faible diffusion. Ce philosophe 
meconnu fait neanmoins aujourd'hui partie des grands fonds de la Bibliotheque nationale 
de France. Les papiers qu'il nous a laisses portent en effet la trace d'une crdation 
originale, d'une haute valeur intellectuelle. D'autre part sa correspondance r€vMe 
l'6tendue de ses centres dlnteret et ses connections avec des grands noms de l'histoire 
intellectuelle et artistique de ce siecle qui le reconnaissaient comme un de leur pair. Cette 
correspondance apporte des nombreux elements sur la vie intellectuelle des anndes 1930 h. 
1970 d'abord en Algerie puis a Paris, notamment dans le milieu de la N.R.F. de Jean 
Paulhan. Cette correspondance ajoute a la valeur du fonds Grenier par les reseaux sociaux 
et intellectuels qu'elle permet de reconstituer. 

II n'est pas necessaire d'etre un ecrivain mal connu pour constituer un grand fonds 
au departement des Manuscrits, au contraire Jean Grenier s'inscrit plutdt a part dans le 
contexte. De Hugo a Butor les grands fonds portent tous des noms prestigieux et bien 
connus du profane, qui montrent bien que pour se constituer les grands fonds ont besoin 
d'un volume important de documents associe a une grande valeur intellectuelle. 

B. Caracteristiques des grands fonds litteraires de la Bibliotheque 
nationale de France 

Un grand fonds se caracterise tout d'abord par une recherche d'exhaustivite. En 
effet le fonds prend toute sa valeur si l'on y trouve tous les papiers portant la trace de 
1'elaboration de 1'oeuvre litteraire. Le departement des Manuscrits recherche donc la 
completude de ses fonds. II depend donc de la generosite des donateurs ou de la qualite 
des achats. Le seul fonds veritablement exhaustif conserve au departement est le fonds 
Jean-Richard Bloch. Les heritiers de cet ecrivain confierent a la Bibliotheque la totalite de 
ses papiers : manuscrits complets de ses oeuvres et correspondance. Un autre fonds 
presque exhaustif est le fonds Maurice Barres. Les papiers et la maison de Barres 
arriverent a la mort de son petit-fils entre les mains d'une legataire universelle n'ayant 
plus de lien avec la famille d'origine, laquelle proposa la totalite de cet heritage a la 
Bibliotheque nationale. Le don etait complet, mais la personne qui en fit l'expertise 
demanda a etre payee en nature - ce qui represente un prelevement de 2 & 3 % de la valeur 
du fonds. Le fonds fut donc legerement ampute. Mais de tels dons sont rares et l'etendu 
des acquisitions depend bien souvent des aleas des heritages. Les heritiers peuvent en 
effet garder par-devers eux, et e'est tout a fait normal, des traces de la production de leur 
parent. Souvent aussi, malgre les reserves de communication qui peuvent etre mises en 
place a la Bibliotheque, ils preferent effectuer un tri dans les papiers pour eviter tout 
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risque de compromission ou de divulgation de certains secrets. Cest le cas par exemple 
de la correspondance d'Emile Zola qui fut« epuree » par sa veuve. 

II est donc rare qu'un fonds arrive veritablement dans son exhaustivitd. II peut etre 
d6veloppe par la suite, par des achats ou d'autres dons. Les heritiers peuvent en effet se 
defaire progressivement des papiers. Ce qui demande aux conservateurs de rester en 
contact avec eux pour d'eventuels depots ulterieurs. Le fonds peut 6galement etre 
compMte par des achats, ce fut le cas pour le fonds Barres, et pour la plupart des fonds du 
departement, la Bibliotheque nationale de France ayant une politique tres active pour 
completer ses fonds. Le fonds Jean Grenier entra egalement en partie sous forme d'achat. 
Mme Grenier fit don d'une partie des papiers de son mari en 1982 puis en 1984, elle 
demanda egalement qu'une partie fut achete«au profit d'une association pour enfants 
handicapes. 

De grands fonds peuvent etre egalement entierement constitues par achats. Cest le 
cas d'un des tout premiers fonds acquis par le departement: le fonds Marcel Proust entre 
en 1962. Cest le cas egalement des fonds Valery ou Colette. L'acquisition du fonds 
Valery en 1972 fut une grosse operation qui demanda encore une reunion du conseil des 
ministres et 1'engagement d'une somme de 1 200 000 francs. Les caracteristiques des 
fonds entres par don et de ceux entres par achat different legerement. On comprendra 
aisement que les fonds entres par don ont en general, et c'est le mieux, subi peu de 
modifications depuis le deces de leur proprietaire. Cette situation les rend un peu plus 
foisonnants et redondants que ceux acquis dans des ventes, lesquels ont du etre expertises 
donc sommairement classes et debarrasses de papiers inutiles. Les fonds achetes sont 
donc souvent plus homogenes, de plus ils entrent par plus petites quantites et peuvent etre 
par consequent plus facilement apprehendes. 

La seconde caracteristique de ces grands fonds tient dans la diversite des 
documents qu'ils recelent. Cest ce qui empeche la mise en place d'une methode de travail 
veritablement normative car le traitement de chaque fonds doit etre adapte a sa structure et 
aux divers types de documents qu'on y trouve. La diversite des documents est apparue 
avec 1'entree des grands dons. La Bibliotheque peut difficilement se montrer tatillonne 
lorsqu'on propose de lui donner le fonds d'un auteur important. Ainsi accepte-t-elle des 
papiers de faible importance qui demandent neanmoins un temps de traitement aux 
conservateurs et qui encombrent ses magasins. La diversification est liee aussi a 
l'elargissement de la notion de manuscrit que nous evoquions plus haut avec Pierre-Marc 
de Biasi2. Linteret pour la genetique des textes rend desormais indispensable la presence 
dans les fonds des notes, plans et brouillons de 1'auteur. La presence dans le fonds des 

2Voir page 6. 
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traces du travail de 1'ecrivain est, du reste, un axe fort de la politique d'acquisition du 
departement. Cest ce qu'explique Roger Pierrot en justifiant le choix fait par la 
Bibliotheque nationale entre deux manuscrits des Champs magn&tiques de Breton et 
Soupault3. La Bibliotheque nationale pr6fera acquerir en 1983 un manuscrit ou « les 
ecritures des deux auteurs se melaient etroitement» et ou apparaissaient leurs corrections 
et leurs repentirs, plutdt qu'un autre manuscrit pass6 en vente quelques temps auparavant 
et qui aprfes examen s'etait avere n'etre qu'une « maquette de l'6dition originale, 
soigneusement calligraphiee par Breton, n'offrant pas le moindre repentir et entierement 
conforme au texte de ladite edition ». 

La diversite des fonds pr6sents h la Bibliotheque nationale peut prendre deux 
formes. Tout d'abord elle peut resider dans les supports des documents propos6s. La 
encore 1'exemple type est le fonds Maurice Barrds. Le don total que la 16gataire 
universelle du petit-fils de Maurice Barres proposa & la Bibliotheque nationale comprenait, 
outre les papiers de 1'ecrivain, sa bibliotheque personelle, des tableaux et des 
photographies. La premiere etape du classement fut donc de repartir le don entre les 
differents departements de la Bibliotheque. Les livres de Barres, qui constituaient un 
ensemble de trente mille volumes, furent confies au departement des Imprimes - on cr6a 
pour cela une sous-serie Z.Barres afin de ne pas disperser le fonds -, les tableaux et les 
photographies se retrouverent pour la plupart au departement des Estampes. Cet etat de 
fait pose de nombreux problemes. Le departement des Manuscrits n'a pas vocation a se 
transformer en musee litteraire pour chacun des grands ecrivains dont il acquiert les 
fonds. Cependant lorsqu'un fonds d'une richesse et d'une valeur telles que celles du 
fonds Barres arrive a la Bibliotheque, il est tres regrettable de ne pouvoir en conserver 
l'integrite. Des liens sont du reste conserves entre les documents. Le departement 
conserve 1'inventaire du fonds tel qu'il etait a son arrivee, ainsi que la recension des 
lettres manuscrites qui se trouvaient dans les livres de Maurice Barres, qui y furent 
laissees et sont par consequent conservees aujourd'hui au departement des Imprimes. 

De telles situations ne sont pas rares et tendent meme peut-etre a se developper. 
Ainsi Alain Grenier, fils de Jean Grenier, envisage de donner a la Bibliotheque des 
cassettes contenant les enregistrements des emissions de radio faites par son pere. Cest 
un complement fort interessant au fonds Grenier, dans lequel on trouve deja les textes 
preparatoires ou recapitulatifs de ces emissions. Mais ces cassettes seront confiees a la 
phonotheque de la Bibliotheque nationale de France. Par cons6quent il sera plus difficile 
de les consulter comme un complement direct des tapuscrits conserves dans les cartons du 

fonds Grenier. 

3Roger Pierrot, « Constitution, finalitc, avenir des eollections de manuscrits litteraires modernes depuis 
Victor  Hugo » ,  p .  11 .  
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Les fonds des ecrivains ne se resument pas toujours aux manuscrits de leurs 
oeuvres et a leur correspondance. Des documents d'autre nature peuvent etre d'un grand 
intdret lorsqu'il s'agit de comprendre l'61aboration de leurs ecrits. Des livres, des 
tableaux» des experiences peuvent etre a la source de l'6criture. En favorisant une 
politique d'acquisition de manuscrits littdraires le departement des Manuscrits court le 
risque de se voir assimiler 3 des musees litteraires ou a des maisons d'ecrivain, qui eux 
recherchent effectivement tous les types de documents pouvant porter temoignage de la 

vie et de l'ceuvre de 1'auteur. 
La specificite du support conserve au departement des Manuscrits 1'empeche donc 

d'atteindre une veritable exhaustivite en matiere de fonds litteraire. II serait peut-etre 
n6cessaire de redefinir de fagon plus stricte, ou tout au moins plus claire pour les 
donateurs potentiels, cette specificite et les attributions du departement. On pourrait 
dgalement chercher et proposer aux donateurs des solutions du remplacement lorsqu'ils 
sont detenteurs de fonds de la qualite et de la richesse du fonds Barrds, qu'il est hors de 
question de laisser se perdre, mais que de toute evidence le departement ne peut assumer 
seul. Enfin il est indispensable de constituer pour ces fonds des inventaires ou des 
catalogues qui gardent le contenu entier et la structure de la donation afin d'en garder trace 

au moins sur le papier. 
Le second aspect de la diversite des fonds tient dans la nature des papiers qui sont 

conserves par le departement. En effet, les auteurs ou leurs heritiers peuvent avoir 
conserve toutes sortes de document en rapport avec leur oeuvre. On trouve ainsi dans 
nombre de fonds des coupures de presse, des photographies, des affiches, des cartes 
postales, ou encore comme dans le fonds Maurice Barres des comptes-rendus de l'argus 
et des factures diverses. La encore le departement des Manuscrits perd en quelque sorte sa 
vocation premiere pour atteindre la dimension d'un depot d'arehives generales. Le fonds 
Jean Grenier est aussi representatif de cette tendance. Jean Grenier, suivi en cela par Mme 
Grenier apres sa mort, avait pris l'habitude de garder tout document public - journaux, 
affiches, annonces - dans lequel son nom apparaissait. Ces documents remplissent 
aujourd'hui sept cartons dans lesquels on peut trouver des articles de fonds traitant de la 
carriere et de 1'oeuvre de Jean Grenier mais aussi de entrefilets de journaux annongant une 
emission a laquelle il participait ou la parution d'un de ses livres, des affiches de ses 
conferences et toute sorte de documents - calendrier, faire-part de mariage, livre de prieres 
- dans lesquels on trouve des citations tirees de son oeuvre. Pris un par un ces documents 
n'ont que peu d'interet meme si 1'ensemble peut constituer un temoignage de la reception 
et de la diffusion des oeuvres de Jean Grenier. De plus ce type de dossier entraine de gros 
probleme de conservation, car les documents sont de formes tres diverses : de 1'entrefilet 
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de deux lignes decoupe dans le journal a la revue de luxe conservee dans son entier. II 
devient alors difficile de constituer des volumes homogenes. 

La diversitd des documents est une consequence de la recherche d'exhaustivit6 qui 
caractdrise les grands fonds litteraires de la Bibliotheque nationale de France. N6anmoins 
on voit d€j& que ces deux aspects ne peuvent entrainer qu'une multiplication des 
problemes de traitement des fonds et de conservation. 
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III. LE TRAITEMENTDES GRANDS FONDS LITTERAIRES 

A. Traitement et classement 

- Les op6rations de traitement 

Les manuscrits contemporains qui arrivent au departement des Manuscrits suivent 
tous le meme chemin entre le jour de leur arrivee et leur entree au catalogue. Seulement ce 
chemin devient particulierement long lorsqu'il s'agit d'un grand fonds. La premiere 
operation consiste a inscrire le fonds dans le registre des dons et achats et a attribuer au 
fonds un numero - commengant par D pour les dons, A pour les achats. Ce numero 
servira a identifier le fonds jusqu'a ce qu'il soit cote. Certains fonds acquis en plusieurs 
fois peuvent ainsi etre identifies par plusieurs numeros - c'est la cas du fonds Jean 
Grenier qui correspond aux numeros D 82-01, D 84-01, A 84-12 et D 91-11 - ils n'en 
seront pas moins cotes en continu une fois le traitement termind. La cotation continue 
n'est toutefois possible que lorsque les diverses entrees se font dans un laps de temps 
relativement court. Un complement de fonds peut en effet entrer alors que la premiere 

partie a deja ete cotee. 
On d6signe aussi des Farrivee du fonds un conservateur qui en sera responsable. 

II prend alors en main le traitement et le classement du fonds. Le tri et 1'inventaire 
sommaire qui sont realises a ce moment la sont particulierement importants lorsqu'il s'agit 
de grands fonds. En effet le fonds est alors, normalement, dans l'etat ou son proprietaire 
l'avait laisse. Le conservateur a alors une vue d'ensemble sur le fonds, qui lui permet de 
se faire une premiere idee sur son contenu, sa structure et les methodes de travail de 
1'auteur. La complexite de ce premier travail depend de la personnalite de 1'auteur et des 
diverses interventions que peut avoir subies le fonds : demenagement, intervention des 
h6ritiers ou des chercheurs. Lecrivain en effet accorde plus ou moins d'importance a ses 
papiers. II les garde, mais peut ne pas se preoccuper de 1'etat dans lequel ils se trouvent. 
Un exemple extreme est celui de Villiers de 1'Isle Adam. Cet ecrivain n'attachait pas de 
valeur a ses manuscrits, qu'il avait 1'habitude de garder en vrac dans ses poches. La 
Bibliotheque nationale a donc regu un fonds, peu volumineux mais tres interessant, 
constitue de papiers froisses et discontinus pour lesquels il a fallut reconstituer un ordre. 
Tous les ecrivains n'ont pas la desinvolture de Villiers de 1'Isle Adam, mais tous n'ont 
pas non plus la rigueur de Zola. Les fonds arrivent donc dans un etat de rangement plus 
ou moins bon. D'autant plus que d'autres que les ecrivains ont pu intervenir sur le fonds. 
Entre le deces de 1'ecrivain et 1'arrivee du fonds au departement le fonds peut subir 
plusieurs dommages : ponction du fonds pour des ventes, desorganisation des papiers 
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par des chercheurs ou lors d'organisation d'expositions. Le fonds Romain Rolland par 
exemple fut particulierement malmene par la veuve de l'6crivain qui prdleva des 
documents, n&essaires pour des chercheurs ou des 6ditions, dans les dossiers constitues 
par son mari sans les rdintegrer une fois le travail termine. 

Au cours de ce premier travail le conservateur essaie donc de se faire une id6e du 
fonds, tache d'autant plus difficile que le fonds est volumineux et foisonnant. II conserve 
les dossiers s'ils existent ou tente de reunir tous les documents concernant telle ceuvre. II 
realise ensuite un classement sommaire en reunissant les papiers dans des cartons neufs: 
tout d'abord les manuscrits concernant les ceuvres, puis la correspondance, les papiers 
personnels et journaux intimes, les documents divers et les papiers concernant la famille. 
Ce classement reste tres grossier, il s'agit de reunir les documents par nature, on ne 
cherche pas encore a les identifier individuellement. Ainsi en ce qui concerne le fonds 
Grenier on separa les manuscrits des ceuvres, la correspondance generale, la 
correspondance dartistes, les brouillons d'auteur et les coupures de presse, on r6alisa 
egalement un premier classement en etablissant une liste des ceuvres, des correspondants, 
et des auteurs - pour les quatres cartons de brouillons d'auteur - contenus dans le fonds. 

Le fonds a partir de ce moment la est communicable. Le conservateur dresse un 
inventaire sommaire (piece annexe n°4). Le fonds est estampille pour des raisons de 
securite et les cartons sont numerotes. Cet etat provisoire s'allonge en effet 
particulierement lorsqu'il s'agit de grands fonds. La periode de classement proprement 
dite dure plus ou moins longtemps en fonction de la complexite du fonds et du temps que 
peut y consacrer le conservateur. De plus les cartons sont amenes a bouger pendant cette 
periode entre les magasins, la salle de tri et le bureau du conservateur. La numerotation 
des cartons evite qu'un carton ne se perde, sans qu'on s'en apergoive, dans ses divers 

demenagements. 
Le conservateur passe donc a la phase de classement detaille que j'examinerai dans 

la deuxieme partie de ce chapitre. Une fois le classement acheve, on constitue des 
volumes de 300 a 350 feuillets. Ces volumes sont foliotes, microfilmes et envoyes a la 
reliure. Ils retournent ensuite en magasin ou une place leur est attribuee. Une fois par an 
on effectue la cotation des entrees dont le traitement est acheve. On ne fait plus desormais 
de difference selon les formats - difference qui est a 1'origine des cotes 10 000 et 
20 000. Le irou entre les 10 000 et les 20 000 a ete comble et la cotation se fait 
desormais en continu. 

La demiere etape est 1'entree du fonds au catalogue de la Bibliotheque nationale de 
France. Une fois le fonds cote, les conservateurs inscrivent leurs notices sur des registres 
qui servent de base a 1'impression. Les parutions regulieres des complements du 
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catalogue dans la Bibliotheque de l'Ecole des Chartes ont ete interrompues. Un nouveau 
volume est en preparation et devrait paraitre en 1997. 

- Les principes de classement 

L'arrivee de nouveaux types de documents exige 1'adoption de nouvelles 
methodes de classement, adaptees a la presentation de feuillets libres. Neanmoins les 
principes choisis pour 1'ensemble des fonds frangais doivent se plier aux caraeteristiques 
de chaque fonds. On a vu plus haut que la structure generale que l'on donne aux fonds est 
toujours la meme4. Mais en dehors des ceuvres et de la correspondance que l'on trouve 
dans tous les fonds, les conservateurs adaptent leur classement aux documents qu'ils 
trouvent dans le fonds. Cette structure g6nerale correspond aussi bien souvent k la fagon 
dont le conservateur organise son travail. La plupart du temps il commence par mettre en 
ordre les manuscrits d'ceuvre et la correspondance qui sont les documents les plus 
precieux mais aussi les plus demandes. Les documents plus marginaux ne seront traites 
qu'en fin de travail lorsqu'il s'agit de clore 1'inventaire detaille du fonds. 

On recherche toujours pour les manuscrits des ceuvres a reconstituer le processus 
d'ecriture de 1'auteur, des premiers brouillons aux epreuves corrigees. Ces documents, et 
toutes les etapes intermediaires, ne figurent pas forcement dans tous les fonds et les 
conservateurs doivent sadapter aux methodesde travail des ecrivainspour suivre dans le 
classement le processus d'ecriture. Ce principe demande une etude approfondie des 
manuscrits des ceuvres. Je le developperai dans la deuxieme partie de ce chapitre. 

La correspondance est toujours classee dans 1'ordre alphabetique des 
correspondants puis par ordre chronologique (pieces annexes S. et 3). Les auteurs 
regroupent parfois leurs lettres en fonction des evenements qu'elles concernent. Jean 
Grenier par exemple avait regroupe dans son dossier sur le Tao toutes les lettres qu'il 
avait regues a 1'occasion de la parution de son livre UEsprit du Tao. Malgre 1'unite du 
theme ces lettres ont ete reparties alphabetiquement dans la correspondance de 1'auteur. II 
n'existe pas en effet de tels dossiers pour 1'ensemble des ceuvres de Jean Grenier, il a 
donc ete choisi de presenter sa correspondance de fagon uniforme. De meme il avait reuni 
les lettres reguetlors de grands evenements de sa vie, la mort d'Albert Camus, la parution 
de son livre de souvenirs sur ce dernier, ou le couronnement de son ceuvre par le Grand 
prix national des lettres. Ces dossiers, ainsi que 1'ensemble des lettres de ses etudiants 
mises a part dans le fonds, ont ete reunis a la correspondance generale qui forme ainsi un 
tout logique. Le classement des correspondances savere toujours delicat. Le travail est 
different selon que les auteurs avaient deja un classement personnel ou non. Cetait le cas 

4Voir p. 16. 
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de Jean Grenier qui avait done constitud des dossiers. De plus cette correspondance dtait 
arrivee en deux fois dans le departement. Mme Grenier avait tout d abord donnd la 
correspondance generale de son mari, puis avait demande que les lettres d'artistes, qu'elle 
avait extraites elle-meme de la correspondance generale, fussent achetdes par le 
departement. On a donc garde la difference entre les deux corpus, rdsultat de la volonte de 
Mme Grenier et des deux modes d'acquisition, meme si les hasardsdu choix font que des 
correspondants se retrouvent dans les deux parties. Le fonds Barres posa d'autres types 
de probleme. Sous sa double fonction d'ecrivain et d'homme politique Barrds avait regu 
et conserve un nombre extraordinaire de lettres. On trouvait dans les correspondants a la 
fois des grands noms de l'epoque et d'autres plus obscurs. Les lettres etaient & la fois 
classees et dispersees, classees par Maurice Barres ou sa famille alphabetiquement puis 
chronologiquement mais dispersees dans les nombreux livres que possedait l'auteur et qui 
furent remis au departement des Imprimes. La difference parmi les correspondants posait 
un probleme aux conservateurs. On choisit finalement de respecter 1'ordre alphabdtique 
pratique dans le departement, mais en regroupant chronologiquement les milliers de lettres 
regues par Barres pendant la premiere guerre mondiale, qui ont un interet moins pour leur 
auteur que pour le temoignage quasi quotidien qu'elles apportent sur la pdriode. 

Les autres documents et donc les autres classements sont veritablement fonction 
de la particularite des fonds. Les conservateurs s'adaptent a ce qu'ils y trouvent. On ne 
peut donc parler ici que d'exemples plus ou moins representatifs. Le fonds Grenier 
contient en dehors de manuscrits des teuvres et des correspondances un volume important 
de coupures de presse et des manuscrits issus d'une enquete menee par Jean Grenier 
aupres des ecrivains de son temps et qu'il avait intitulee : « Comment ecrivez-vous ? » 
(piece annexe 1f). Les coupures de presse avaient apparemment ete reunies par Mme 
Grenier qui les avait rangees en « Articles de Jean Grenier » et « Articles sur Jean 
Grenier » (pieces annexes 5 et S). On a donc respecte ce rangement et etabli a 1'interieur 
des cartons un ordre chronologique le plus adapte a ce type de document. Les manuscrits 
d'auteurs ont ete classe par ordre alphabetique ; Jean Grenier n'ayant pas eu le temps de 
se pencher sur letude qu'il souhaitait depuis longtemps consacrer au travail d'ecriture. 
On a conserve avec ces manuscrits les lettres que certains auteurs y avaient jointes. Elles 
apportent souvent des complements interessants aux brouillons : les auteurs 
accompagnaient parfois leurs envois de commentaires explicatifs ou de jugements sur leur 

fagon d'ecrire. 
On trouve aussi souvent dans les fonds des ecrivains des documents d'archives 

concernant 1'ecrivain lui-meme ou plus generalement sa famille. En general on les 
regroupe par dossiers, en fonction des personnes qulls concernent, puis on classe les 

pieces chronologiquement. 

21 



Peut-on vraiment parler dans de telles conditions de « prineipes de classement». II 
existe bien entendu des regles generales pour tout le departement, mais dans le cas des 
fonds littdraires ces regles sont bien souvent adaptees pour respecter la logique du fonds. 
Cette necessite d'adaptation au contenu du fonds n'est pas propre aux grands fonds. 
Chaque fonds litteraire, de quelque volume qu'il soit, comporte des particularitds. 
Neanmoins le volume des grands fonds exacerbe les problemes rencontres par les 

conservateurs. 

B. Classement et genetique des textes 

Mais la partie la plus ardue du classement concerne les manuscrits des ceuvres de 
1'auteur. Ce travail implique la comprehension du processus d'ecriture de l'auteur. Cest 
ce que decrit tres bien Jacques Neefs dans sa presentation de 1'ouvrage Penser, icrire, 
classer: « Classer, ranger, sont sans doute les premieres taches qui se pr6sentent k celui 
qui aborde un corpus de manuscrits : ordonner les papiers souvent disparates, retrouver 
les chronologies defaites par le temps, les hasards et souvent par le travail de 1'ecrivain 
lui-meme, les reemplois, les deplacements, elaborer une hypothese d'organisation et de 
presentation pour rendre utilisable la masse des papiers, des notes, des phrases, sont les 
premiers gestes de 1'investigation critique. (...) Chaque strategie de classement et de 
conservation correspond a des attentions et a des interets differents, etroitement lies a 
1'attention portee a la creation et a 1'ecriture. »5 Plus 1'auteur est complexe et le volume du 
fonds important, plus le temps de traitement s'allonge avant que le fonds soit enfin classe 

exhaustivement. 
Le fonds Jean Grenier ne posait pas de probleme insurmontable. Les dossiers des 

ceuvres - constitues principalement de brouillons rediges ou de textes dactylographies, 
assez peu de notes preparatoires - avaient ete reunis par Jean Grenier lui-meme ou par sa 
femme. Un classement sommaire etait donc deja effectue. II ne restait plus qu'a repdrer 
les etats successifs du texte. Jean Grenier ne multipliait pas les etats de ses textes. On 
trouve en general des feuillets manuscrits, premier etat du texte, puis il dactylographiait 
cet etat en plusieurs exemplaires, generalement trois en se servant de papier carbone, et 
faisait ses corrections sur ces feuillets dactylographies. Cette etape pouvait aboutir a une 
seconde redaction dactylographiee, mais pas systematiquement. On a ensuite des 
epreuves corrigees et le texte imprime. Son ecriture est donc relativement simple, ce qui 
facilite le classement. Le plus difficile etait de determiner 1'ordre des corrections. Jean 
Grenier utilisait apparemment indifferemment les trois copies du texte pour y porter ses 

5Penser, ecrire, classer, sous la direction de Beatrice Didier et Jacques Neefs, texte de presentation. 
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modifications. Sa femme reportait egalement les corrections d'une copie sur celles qui ne 
les portaient pas. II fallut donc 6tudier attentivement les copies dactylographiees pour 
determiner si elles comportaient ou non des variantes. Beaucoup ont pu etre elimindes6. 

En revanche sa propension a reutiliser ses textes crea bien souvent des obstacles. 
En effet, Jean Grenier ne rfecrivait pas ses textes, mais tr6s souvent il les compilait. On 
trouve ainsi dans son fonds de tres nombreux textes courts, ayant parfois un titre propre, 
qui ne furent jamais publies tels quels, mais dont on retrouve des fragments inseres pour 
completer un autre texte. II n'est alors pas toujours facile de reperer ces fragments inseres 
et de presenter de fagon logique les avant-textes de 1'oeuvre. 

Jean Grenier avait donc 1'habitude de proceder par insertion, soit de textes deja 
dcrits, soit de passages nouveaux que lui inspirait la lecture de son premier jet. L'exemple 
le plus parfait et le plus complexe est sans doute celui du Choix. En 1941, Jean Grenier 
publia Le Choix, en 1961 il en fit une nouvelle edition revue et augmentee qu'il nomma 
Absolu et Choix. Dans son esprit les deux ceuvres etaient confondues donc il n'en separa 
pas les dossiers. Pour ecrire Absolu et Choix il travailla directement a partir de 1'edition 
du Choix a laquelle il retrancha quelques passages et ajouta des paragraphes et une 
conclusion. Ces paragraphes se presentent sous forme de textes courts, manuscrits puis 
dactylographies identifies, par des lettres de 1'alphabet. Malheureusement ils se 
confondent avec une serie de « remarques » que Jean Grenier avait inseree dans Le Choix 
et qu'il avait ecrite de la meme fagon. 11 fallut donc demeler les deux versions de l'oeuvre, 
ce qui ne pouvait se faire sans une lecture attentive de 1'ouvrage. Apres cette lecture on 
put comprendre que les insertions d'Absolu et Choix correspondaient aux remarques, 
quelque peu tronquees ou modifiees, que l'on trouvait dans Le Choix, d'ou une 
confusion possible des etapes de redaction. 

Le classement des manuscrits des ceuvres demande donc une plongee dans les 
methodes d'ecriture de 1'auteur. Plus 1'ecriture est complexe, plus le temps et une etude 
approfondie de 1'oeuvre deviennent necessaires. Les manuscrits de Barres poserent ainsi 
plusieurs types de problemes. Maurice Barres travaillait ses ouvrages par chapitre, mais 
de fagon discontinue. On peut ainsi trouver sur les memes feuillets des fragments de 
divers chapitres ou parfois aussi des passages, decoupes, ecrits pour un chapitre et 
finalement inseres dans un autre. II faut alors privilegier une version de 1'ecriture pour 
constituer les volumes destines a la reliure - on trouve des cas similaires dans le fonds 
Grenier. Le conservateur a dans ce cas decide de reconstituer les 6tapes des differents 

6Le dcpartcment des Manuscrits se reserve en effet le droit d'61iminer les doubles. Ce cas de figure se 
pr6sentait relativement peu souvent dans un departement oii l'on ne conserve censement que des pifeces 
uniques, ndanmoins avec 1'ere de la dactylographie et bientot du traitement de texte, la presence des copies 
tend a se developper. 
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chapitres, tout en posant des choix pour les feuillets portant les fragments de plusieurs 
chapitres, au lieu de rechercher des versions continues du roman, ce qui s'avere 

impossible avec ce type d'ecriture. 
Pour le classement des manuscrits d'ceuvres le conservateur peut rapidement se 

transformer en chercheur. En effet, devant des documents de structure tres complexe, le 
conservateur n'a plus qu'& se plonger dans 1'etude de 1'auteur et de sa cr€ation. Les 
efforts, la documentation et les connaissances peuvent etre tels que les conservateurs 
deviennent a leur tour des sp6cialistes de 1'auteur dont ils ont class6 le fonds. Une fois le 
traitement du fonds termine, et tous les probldmes de gendtique d6brouill6s, il arnve que 
certains en tire4>ublications, articles ou travaux universitaires. De tels travaux sont parfois 
contest6s au sein de la Bibliotheque nationale de France. On peut en effet estimer que les 
conservateurs se mettent alors a la place des experts et favorisent un fonds au detriment 
des autres qui leur sont confies. Ce reproche est peut-etre fonde. Mais il ne se trouve pas 
toujours de specialiste complaisant et desireux d'entreprendre le travail a place du 
conservateur. D'autre part il est toujours un peu dangereux de confier des fonds en cours 
de traitement, donc non relies, a des mains exterieures au departement. Enfin, il est 
toujours du ressort des conservateurs de classer les fonds, il ne s'agit pas de reculer parce 
que ce classement demande un veritable investissement intellectuel. 

La cooperation entre les conservateurs et les sp6cialistes existe n6anmoins. 
Uintervention d'un specialiste evite au conservateur toute la periode de familiarisation 
avec 1'ceuvre dans le but d'identifier les feuillets. Cependant dans le cas d'ecritures tres 
difficiles ou de structures tres complexes, les specialistes ne sont pas toujours prets a 
slnvestir plus que les conservateurs. En retour les conservateurs ne souhaitent pas 
toujours se decharger du classement d'un fonds sur des personnes du CNRS, ou de 
1'universite. Neanmoins des initiatives pourraient etre developpees qui permettraient 
d'avancer le classement des grands fonds en en confiant certaines parties a des etudiants 
de lettres, qui trouveraient-la matiere a des travaux universitaires - en cette periode de 
grande vogue de la critique genetique - et allegeraient d'autant le travail des conservateurs. 

Le classement d'une ceuvre inedite presente d'autres types de difficultes. Le 
conservateur doit reconstituer la genese d'un ouvrage dont il ne possede pas 1'etat 
definitif. Cest le cas des manuscrits du Colonel de Maumort de Roger Martin-du-Gard. 
On peut neanmoins reperer les differentes campagnes d'ecriture et les classer selon un 
ordre chronologique. Ce travail est, bien sur, plus ou moins satisfaisant selon 1'etat dans 
lequel 1'auteur a laisse son ouvrage. Celui-ci peut etre deja en grande partie redige, on 
peut alors retrouver une bonne part des etapes d'eeriture, mais si le manuscrit est reste a 
Fetat de notes et d'ebauches, le conservateur ne peut presenter que des hypotheses de 
lecture du dossier qui seront malheureusement figees par la reliure. 
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En conclusion de ces deux parties consacrees au classement des fonds, on voit 
bien que les fonds litteraires sont soumis k deux types de classement. Un classement 
systdmatique applique k tous les fonds, et qui ne demandent qu'assez peu de r6flexions 
aux conservateurs. Cest le classement alphabetique ou chronologique adoptds pour les 
correspondances et pour les papiers annexes. Tandis que le classement des ceuvres 
littdraires demande une plus longue implication intellectuelle, pour parvenir k un 
classement issu de 1'ceuvre elle meme et que l'on ne peut en aucun cas systdmatiser. Ce 
classement« k deux vitesses » caracterise tous les grands fonds litteraires. 

C. Problemes rencontres par les conservateurs 

Dans toutes ces operations, les conservateurs rencontrent des obstacles au bon 
deroulement de leur travail. Certains sont communs a tout le departement, d'autres sont 
accentues du fait du volume des fonds et de la diversite des papiers qu'ils contiennent. 

Le departement souffre tout d'abord d'un manque cruel de place. Manque de place 
qui touche a la fois les espaces de travail et les espaces de stockage. Les bureaux sont 
occupes par deux conservateurs, lesquels voient encore leur espace envahi par le materiel 
informatique, les cartons en cours de classement et les ouvrages necessaires k ce 
classement. II ne reste alors qu'une tres petite marge de manoeuvre pour deployer les 
papiers en traitement. La realisation du premier tri dans les bureaux des conservateurs est 
tout bonnement impossible. Ils disposent neanmoins depuis peu d'une salle de tri qui, 
comme son nom 1'indique, est consacree a 1'ouverture et au classement sommaire des 
cartons nouvellement arrives. Dans cette salle, les conservateurs disposent d'un espace 
dans lequel ils peuvent laisser leur travail en 1'etat pour le poursuivre ulterieurement, sans 
avoir a replacer les papiers dans les cartons pour degager de 1'espace. Cette salle de tri, 
fort appreciee dans le departement, est neanmoins deja pres d'etre saturee, et les 
conservateurs se plaignent a nouveau du manque de place. 

Lespace de stockage est lui aussi surcharge et cette surcharge rejaillit sur les 
espaces de travail, qui suppleent bien souvent a ce manque. L'arrivee de chaque nouveau 
fonds pose le probleme de son rangement. Bien souvent la recherche de place tourne au 
jeu de chaises musicales. Les cartons de demenagement peuvent s'attarder plus ou moins 
longtemps dans la rotonde, puis dans la salle de tri lors de la premiere phase de 
classement, enfin ils encombrent les bureaux des conservateurs jusqu'a ce qu'on 
reussisse a leur trouver une place dans les compacts du quatrieme etage. 

De tels problemes prennent bien evidemment des dimensions particulierement 
importantes quand arrivent de grands fonds. Des fonds comme le fonds Romain Rolland, 
Maurice Barres ou Simone de Beauvoir demandent a la fois une grande capacite de 
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stockage et des espaces de travail adequats. Depouiller le fonds Romain Rolland exige de 
pouvoir etaler les manuscrits pour comparer les etats, il occuperait facilement une salle de 
tri a lui tout seul; une correspondance importante comme celle de Simone de Beauvoir 
demande 6galement de la place pour constituer les dossiers alphabdtiques des 
correspondants. Quant a la place de stockage, le probleme est evident lorsqu'on voit le 
volume des fonds. Neanmoins, la politique du departement est de continuer k accepter les 
dons, en espdrant dans un redeploiement rapide des collections aprds le d6part des 
Imprimes et des Periodiques vers Tolbiac. La situation du departement n'est cependant 
plus un mystere, et peut parfois decourager de potentiels donateurs. 

Le probleme de place est double d'un probleme de personnel. Les deux sont 
intimement lies, une augmentation du personnel n'est pas envisageable tant que le 
departement restera cantonne dans ses murs actuels. Le probleme est non seulement un 
probleme de nombre de personnes, mais aussi un probleme d'organisation du travail. Les 
conservateurs se trouvent charges d'une multitude de taches qui font passer a l'arriere 
plan le classement des fonds. Ils doivent assurer le service public une a deux fois par 
semaine, s'occuper des dons a venir ou en cours, repondre aux questions des lecteurs sur 
les fonds dont ils ont la charge, certains sont charges de publications - sans parler de 
l'organisation d'expositions - ou d'operations particulieres comme 1'inventaire des 
correspondances du XIXe siecle, le repertoire des manuscrits litteraires du XXe siecle, ou 
encore de l'informatisation du departement. Tous ces aspects du metier de conservateur 
les occupent pendant une bonne part de leur temps de travail. Le depouillement et le 
classement des fonds n'en gardoidonc qu'une part reduite. D'autant plus qu'il y a 
toujours plusieurs fonds en cours de traitement, et qu'il faut par consequent mener de 
front plusieurs depouillements. On comprend mieux alors 1'allongement du temps de 
traitement lorsque le fonds atteint un volume important. Une augmentation du nombre des 
conservateurs parait a tous fort necessaire, elle permettrait une redistribution des taches, et 
donc 1'attribution d'une part plus importante du temps de travail au traitement des fonds. 
Malheureusement ce developpement parait aussi impossible en des temps de compression 
budgetaire et de bouleversement des structures de la Bibliotheque. II faut attendre, avant 
d'envisager un changement de cette situation, la reorganisation du quadrilatere Richelieu 
autour des departements de collections specialisees, ce qui ne se fera pas avant 1998 voire 

l'an 2000. 
Du reste certaines parties des fonds se depouillent relativement facilement et ne 

requierent pas forcement le savoir-faire d'un conservateur. Certaines taches effectuees 
aujourd'hui par les conservateurs pourraient tres facilement etre transferees sur d'autres 
categories de personnel. D'ailleurs tous les fonds ne sont pas toujours confies a des 
conservateurs : le fonds Bernanos est depouille par un pensionnaire de 1'Ecole normale 
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superieure, le fonds Robert de Montesquiou - fort de 369 cartons - a ete depouilM par une 
vacataire de 1'ITEM. II ne s'agit cependant pas de priver les conservateurs du classement 
des fonds, mais de les decharger des charges les plus simples et les plus r€p6titives 
comme le classement sommaire de la correspondance, ou 1'inventaire des coupures de 
presse - qui se resume a une grosse operation de saisie, sans recours h. des connaissances 
particulieres. On pourrait donc imaginer de doubler chaque conservateur d'une autre 
personne - stagiaire, vacataire ou bibliothecaire-adjoint - qui s'occuperait de la partie « 
facile » du traitement laissant le conservateur se consacrer aux gros problemes 
d'identification ou de classement. Le conservateur garderait bien evidemment la 
supervision du travail, de fagon a obtenir un classement homogene. Une telle organisation 
permettrait un gain de temps considerable dans le traitement des fonds ; en particulier pour 
les fonds volumineux qui peuvent avoir diff6rents niveaux de complexite. Certains 
cartons d'ceuvres peuvent demander de longs moments avant d'en d6brouiller la 
signification et le classement, alors que d'autres ne presenteront aucune difficult6 et 
pourront etre saisis tres rapidement dans 1'inventaire. De telles differences justifient 
1'intervention de plusieurs categories de personnes. 

II y a eu d'ailleurs des interventions ponctuelles qui ont decharge les 
conservateurs. Une equipe de vacataires du C.N.R.S. est intervenue sur l'un des deux 
plus gros fonds litteraires contemporains : le fonds Maurice Barres. J'ai deja 6voqu6 la 
correspondance de Barres, son ampleur mais aussi sa richesse7. Devant 1'importance de 
la tache, la Bibliotheque nationale crea en 1981 une action de recherche « Correspondance 
de Maurice Barres » en liaison avec le C.N.R.S., lequel fournit deux vacataires qui 
entreprirent de dater et identifier toutes les lettres et les correspondants. On laissa 
neanmoins de eote toute la correspondance regue par Barres pendant la Grande guerre. 
Ces deux personnes consacrerent plusieurs annees a ce depouillement, et 1'action de 
recherche aboutit a la publication d'un index complet recensant les correspondants par 
ordre alphabetique et donnant le nombre de lettres et leurs dates extremes. Cette 
publication tout a fait indispensable quand on mesure 1'importance de la correspondance 
de Barres, n'aurait pas pu etre menee par le seul conservateur en charge du fonds. De 
telles actions seraient justifiees sur d'autres fonds importants, et sur d'autres types de 
documents, a la fois pour decharger les conservateurs et pour constituer des instruments 
de travail et de recherche performants. 

Les instruments de travail sont d'ailleurs un troisieme obstacle au depouillement 
rapide des fonds. La comprehension des fonds demande en effet le recours a toutes sortes 
d'ouvrages imprimes, que les conservateurs ont parfois du mal a se procurer. Le 

7Voir p. 7 et 16. 
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departement possede deja un certains nombres d'imprimes, des ouvrages g6neraux ou en 
liaison avec ses collections. D'autre part des ouvrages de reference, consid6r6s comme 
des usuels sont a portee de main dans le couloir qui longe les bureaux des conservateurs. 
On y trouve les catalogues du departement des Imprimes, des dictionnaires 
encyclop6diques, historiques, biographiques, de nombreux annuaires et almanachs. 
Malheureusement tous ces ouvrages ne suffisent pas toujours k 1'identification des 
papiers. A 1'arrivee d'un nouveau fonds, les conservateurs commencent par constituer 
une documentation sur son proprietaire, ils utilisent pour cela les richesses du 
d6partement des Imprimes. Le classement des manuscrits d'oeuvres demande egalement le 
recours aux ceuvres imprimees, elles-memes. Les ressources du departement des 
Imprimes sont donc frequemment mises a contribution et les conservateurs s'inqui6tent 
des solutions qui leur seront proposees apres le depart de ses collections pour le site de 
Tolbiac. II est prevu de constituer une salle de r6ference commune pour tous les 
departements specialises restant k Richelieu, des acquisitions ont deja 6te faitefdans ce 
sens. Mais il est impossible de racheter pour Richelieu tous les imprim6s dont peuvent 
avoir besoin les conservateurs. Or ces besoins sont reels, il faudra donc organiser un 
service de navette entre les deux sites pour que les conservateurs puissent continuer & 
disposer des ressources des Imprimes. II serait difficile en effet que les conservateurs se 
deplacent eux-memes avec leurs cartonsjusquaTolbiac. 

Si le classement des manuscrits d'ceuvre est avant tout un travail intellectuel dans 
lequel rimprime constitue une base, son role devient encore plus fondamental dans 
I'identification et le classement des correspondances. Les problemes poses par les 
correspondances sont en effet de tous ordres, identification des correspondants, des 
lieux, des dates, et tous les details contenus dans la lettre peuvent concourir a 
l'eclaircissement. Le departement des Manuscrits possede les instruments de recherche 
classiques : dictionnaires biographiques, annuaires, Who's who, mais ceux-ci s'averent 
parfois insuffisants en particulier pour la periode contemporaine qui n'est pas couverte 
par ces ouvrages. Pour illustrer mon propos je prendrai l'exemple de la correspondance 
d'artistes de Jean Grenier. Cette correspondance, reunie par Mme Grenier, fut achetee & 
part de la correspondance generale. Elle revet en effet une importance toute particuliere du 
fait de l'interet de Jean Grenier pour l'art contemporain, et des nombreuses relations qu'il 
avait pu lier dans ce milieu. Le classement ne posait pas de probleme particulier, sinon 
que les artistes, etant des artistes contemporains, ne figuraient pas dans les dictionnaires 
classiques, il ne me fut donc pas toujours possible de preciser leur specificite artistique. 
On rencontrait d'autre part dans ces lettres des personnages appartenant manifestement au 
milieu de l'art, mais dont il etait difficile de connaitre la fonction exacte. J'envisageais de 
resoudre ces quelques difficultes en feuilletant quelques ouvrages sur l'art contemporain 
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ou quelques catalogues d'exposition. Malheureusement, les conservateurs des 
ddpartements specialises ne sont plus admis dans les magasins des Imprim6s. La 
procddure de pret entre les departements est assez lourde. Elle peut inciter les 
conservateurs & renoncer a des recherches pouvant s'averer un peu hasardeuses et 
longues, demandant un nombre important d'ouvrages pour une consultation rapide. 

De tels problemes se posent souvent dans le traitement des grands fonds litteraires 
contemporains, car les ouvrages de refdrence se montrent particulidrement rares. Le 
depart du departement des Imprimes, sans veritable solution de rechange, est donc une 
grosse inquietude pour les conservateurs en charge de ces fonds. 
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IV. CONSERVATION ET COMMUNICATION 

A. La communication 

La communication des grands fonds litteraires est entouree de multiples 
precautions. On a vu que la plupart de ces fonds sont encore en cours de traitement. Leur 
mise a disposition du public a donc des exigences particulieres. 

Les fonds deja cotes ne posent pas de probleme. Ils sont connus par 
l'interm6diaire des catalogues et leur communication est bien rodde. Les fonds en cours 
de traitement doivent deja etre portes h. la connaissance du public. Ce role fut rempli par la 
Revue de la Bibliothique nationale pendant quelques temps. Les nouvelles acquisitions 
du departement des Manuscrits faisaient 1'objet d'une description sommaire dans le 
numero de printemps de la revue. La revue ayant cesse de paraitre il y a un an, cette 
pratique n'a plus cours aujourd'hui. On continue neanmoins a signaler les entr6es dans 
Trajectoire, mais cette revue reste un organe interne a la Bibliotheque nationale de France. 
Lannonce de l'arrivee des fonds a la Bibliotheque se fait donc de diverses fagons. Les 
grands fonds sont dans une situation plus favorable puisque leur acquisition par le 
departement constitue un veritable dvenement bien souvent annonce par voie de presse. 
Pour les autres fonds, le departement essaie d'utiliser le service de presse de la 
Bibliotheque nationale de France, mais celui-ci se montre assez reticent. Du reste lorsqull 
s'agit d'un achat 1'annonce est obligatoire. On essaie aussi de marquer par une exposition 
l'entr€e d'un nouveau fonds important. La mise en place de 1'exposition est une maniere 
d'apprehender une premiere fois le fonds. De telles manifestations ont 6t€ realisees lors de 
l'entree du fonds Jean Grenier ou plus recemment apres le don de Nathalie Sarraute. 
Neanmoins en ces temps de restriction budgetaire les expositions se font de moins en 

moins systematiquement. 
On compte donc bien souvent sur la publicite par voie de presse, grand public ou 

specialisee. Du reste les specialistes d'un auteur sont toujours les premiers avertis du 
transfert de son fonds a la Bibliotheque nationale. Bien souvent ils sont deja en relation 
avec les heritiers pour avoir acces aux papiers de 1'ecrivain decede. Lors du depart du 
fonds pour le ddpartement des Manuscrits, ils suivent tout naturellement le fonds dans le 
nouvel etablissement. La publicite des fonds moins prestigieux est plus aleatoire. 
Neanmoins les lecteurs ont a*leur disposition au bureau central de la salle de lecture du 
departement des Manuscrits une liste des fonds en cours de classement avec le nom du 
conservateur responsable. Ils peuvent alors prendre contact avec ce conservateur pour 
savoir la composition exacte du fonds. Des recherches sont parfois necessaires, lorsque le 
classement du fonds est peu avance ou lorsqu'il s'agit de demandes precises comme des 
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echanges de correspondance entre deux personnes ddterminees. Cest pourquoi les 
conservateurs souhaitent que les demandes soient faites quarante-huit heures k 1'avance 
pour qulls aient le temps de preparer les documents. 

En effet pour etre consultables les documents doivent etre estampillds et foliotds -
cela pour des raisons de sdcuritd evidentes. II arrive donc qu'un conservateur fasse 
estampiller une serie de feuillets en urgence pour rdpondre & la demande d'un lecteur. Si 
le classement des feuillets n'est pas encore certain on adopte une foliotation provisoire, 
qui ne correspond en rien a l'ordre definitif et logique mais qui a pour but de pouvoir 
controler avant et apres la consultation le nombre des feuillets confies au lecteur. 

Les procedures de consultation des fonds en cours de classement sont donc assez 
lourdes. Outre la demande faite quarante-huit heures a 1'avance, les manuscrits sont 
deplaces par les conservateurs eux-memes. On inscrit la date et le nom de la personne qui 
consulte sur un registre, sur lequel on doit egalement signaler que les documents ont bien 
ete rendus et controles. Le conservateur verifie le contenu de ce qu'il donne en 
consultation avant et apres le passage du lecteur. Les documents sont consultds & la table 
de la reserve sous l'oeil vigilant du conservateur en charge du bureau. Avec toutes ses 
precautions le departement des Manuscrits espere pallier le risque de preter des documents 
non relies. Elles disparaissent des que le fonds est microfilm6. Une fois les microfilms 
realises - derniere etape avant la reliure - la consultation devient beaucoup plus libre. II 
n'y a plus de risque de disparition ou de degradation d'un feuillet. 

Neanmoins les conservateurs sont tout a fait libres de renforcer ces contraintes 
dans le but de preserver le fonds : consultation lettre par lettre pour les correspondances, 
constitution de dossiers de petite taille qui obligent le lecteur a n'avoir qu'un petit nombre 
de feuillets en main ce qui rend d'autant plus aisee la verification. 

Enfin, certains fonds restent incommunicables durant toute la duree de leur 
traitement. II s'agit en general de fonds particulierement complexes sur lesquels les 
conservateurs investissent beaucoup de temps et de reflexion et qu'ils craignent de voir 
deranger par la consultation. Ils refusent alors toute consultation jusqu'a ce qu'ils aient 
etabli un ordre ferme et definitif pour les feuillets, et constitue des volumes foliotds. 

Les conservateurs doivent egalement tenir compte des differents statuts juridiques 
des fonds. Tous ne sont pas des dons ou des achats, et il faut rester attentif aux 
particularismes, surtout pour les autorisations de publication. Cest le cas par exemple du 
fonds Romain Rolland arrive a la Bibliotheque nationale a la fin des annees 1970, a la 
suite d'un differend qui opposait Mme Romain Rolland a la Bibliotheque Sainte-
Genevieve. A la mort de son mari, Mme Romain Rolland avait en effet souhaite la 
creation d'un Fonds Romain Rolland, sorte de fondation a laquelle elle leguait tous les 
papiers de son mari ainsi qu'une partie de ses droits d'auteur. Cette fondation etait confiee 
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k 1'Universite de Paris et le don avait ete ratifid lorsque des problemes surgirent. Mme 
Romain Rolland transfera alors le fonds a la Bibliotheque nationale et la situation fut 
rigularisee en 1981 sous la forme d'un depot de l'Universite de Paris a la Bibliotheque, le 
fonds Romain Rolland beneficie d'ailleurs de ce fait d'une estampille sp6ciale. A la mort 
de Mme Romain Rolland, la Bibliotheque nationale regut par testament ce qui restait de 
ses droits d'auteur et un comite administratif du fonds Romain Rolland fut mis en place 
pour la gestion de ces droits et pour 1'attribution des autorisations de publication. Ce 
comite comprend des representants de la Bibliothdque nationale de France et de 
1'Universite de Paris. D'autre part certaines parties du fonds ont encore un statut diffdnent 
des autres papiers. En particulier Romain Rolland avait donnd le manuscrit de Jean 
Christophe a 1'Academie Nobel en Suede, la Bibliotheque obtint que FAcaddmie lui 
confiat le document en depot comme un complement indispensable de son fonds. Le 
manuscrit de Jean Christophe beneficie encore d'une estampille differente de l'ensemble 

du fonds. 
Les precautions que je viens d'evoquer sont celles qui sont prises par le 

departement des Manuscrits de sa propre initiative, mais les donateurs peuvent egalement 
poser des conditions a la consultation des documents dont ils se dessaisissent. Les 
conservateurs doivent alors jongler avec un autre type de contraintes, juridiques cette fois-
ci. La Bibliotheque nationale de France accepte toutes les restrictions que les auteurs ou 
leurs heritiers peuvent poser a la libre consultation de leur fonds. Ainsi les manuscrits des 
ceuvres de Nathalie Sarraute sont deposes au departement des Manuscrits mais ne sont 
pas consultables ; de meme Mme Grenier avait pose une reserve de communication pour 
les carnets de son mari ainsi que pour certaines de ses oeuvres. La Bibliotheque nationale 
de France met un point d'honneur a se plier aux volontes de 1'auteur ou de ses ayant-
droits, elle souhaite ainsi inspirer toute confiance aux donateurs potentiels. Les formules 
de reserve sont donc variees. Le donateur peut garder le pouvoir d'autoriser ou non la 
consultation, il peut egalement le deleguer au conservateur en charge du fonds. 11 peut 
aussi poser un delai pendant lequel la consultation est restreinte ou interdite. II peut 
egalement demander a ce que les demandes et les consultations qui concernent son fonds 
soient consignees sur un cahier particulier qui lui permet d'identifier les personnes qui 
s'interessent a son fonds. Les conservateurs peuvent se trouver confrontes a des 
problemes juridiques particulierement ardus, lorsqu'ils ont en face d'eux des heritiers ou 
des ayant-droit tatillons dont la susceptiblite peut aller jusqu'a entraver la communication 
des documents. 

La gestion de la communication des fonds litteraires en cours de classement 
demande donc une grande attention. Les conservateurs suivent toujours cette operation de 
tres pitf. Neanmoins, quelques seances de service public au bureau de la salle de lecture 
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montrent bien que les lecteurs sont encore majoritairement interesses par les fonds anciens 
du departement, qui ne demandent pas tous k etre si surveillds. L'arriv6e d'un lecteur 
pour un fonds litteraire en cours de classement signifie toujours une pdriode de grande 
attention, mais il faut reconnaitre que de tels moments restent relativement rares. 

B. La conservation 

Souvent oppose au devoir de communication, le devoir de conservation est une 
autre mission fondamentale de la Bibliotheque nationale de France. Dans ce domaine 
egalement 1'arrivee des grands fonds litteraires contemporains remet en cause les 

methodes de travail acquises. 
La mise en place d'une politique active de conservation a la Bibliotheque date 

d'une epoqt:e relativement rdcente. Jusque dans les annees 1980, la Bibliotheque 6tait 
reputee pour ses travaux de restauration de grande qualite, mais peu d'efforts etaient faits 
dans le domaine de la prevention pour empecher la degradation des ouvrages. Cest cet 
aspect qui a ete developpe depuis plusieurs annees et que l'on a appliqud aux nouveaux 
fonds entres au departement. 

Les problemes rencontres dans les grands fonds litteraires ont trait bien entendu a 
la conservation des papiers. Des operations de desinfection ou de traitement contre les 
champignons ont lieu si necessaire des l'arrivee du fonds. Les papiers ne passent meme 
pas alors par les magasins du departement, ils sont achemines directement vers les ateliers 
de restauration. Le tri ne commence qu'apres les operations de desinfection. Les 
operations de traitement se caracterisent toujours par leur longueur, et ces inconvenients 
sont accrus devant le volume des fonds et la diversite des papiers qu'ils contiennent. 
Neanmoins la desinfection prealable, est un traitement global qui ne tient pas compte de la 
difference de qualite des papiers. Cest ensuite pendant le traitement du fonds que des 
procedures particulieres de prevention seront appliquees aux papiers qui le demandent. 

Les grands fonds litteraires sont, on l'a vu, constitues de papiers libres et de toute 
nature, il faut donc pour chaque fonds mettre en ceuvre des procedes de conservation 
particuliers. L'etat de conservation du fonds depend de la qualite de papier et dencre 
qu'utilisait 1'auteur. Certains papiers doivent etre traites pour empecher leur 
autodestruction. Bien souvent les papiers qui ont passe quelques annees dans des caisses 
ou des cartons doivent etre defroisses avant d'etre relies. Les papiers dechires ou 
deteriores sont completes. On remplit les parts manquantes avec de la pate a papier pour 
remettre le feuillet a son format d'origine. II s'agit peu souvent d'operation$de grosse 
envergure mais de petites retouches ou ameliorations qui peuvent concerner un nombre 
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important de feuillets dans le fonds et qui par consequent reculdfce moment de la reliure et 

de la fin de son traitement. 
Toutes ses precautions pour obtenir des feuillets en bon etat s'expliquent par la 

politique de reliure systematique en vigueur au departement des Manuscrits. En effet 
depuis l'arrivee des premiers fonds litteraires, le departement a pris pour principe de relier 
entre eux les feuillets libres pour obtenir des volumes cohdrents qui favorisent k la fois le 
rangement et la securite des fonds. Cette politique de reliure explique k la fois le soin 
porte par les conservateurs au classement des fonds, sur lequel il ne sera guere possible 
de revenir, et celui porte a la restauration des feuillets endommages. Le but est en effet 
d'aboutir a un volume coherent et contenant des papiers en bon etat, de fagon k limiter au 

maximum les interventions futures. 
Mais la diversite des documents aujourd'hui contenus dans les fonds remet en 

cause le principe de reliure. Comment relier en effet les multiples coupures de presse et 
autres documents contenus dans le fonds Jean Grenier, et dans la plupart des fonds 
litteraires : les documents sont tous de format different, le papier journal est un papier trfcs 
difficile a conserver car il s'auto-detruit, les cartons comprennent k la fois des feuillets 
decoupes et des revues completes. Pour le moment les documents de ce type restent non 
relies. Cette decision, encore provisoire, est une veritable revolution pour le departement. 
Elle est tres clairement liee a 1'arrivee massive de fonds de gros volume et de documents 
de nouvelle nature. Les manuscrits d'ceuvre$et les correspondances continuent a etre 
reliees. Le departement fait executer pour ces parties « traditionnelles » des fonds des 
reliures de grande qualite donc tres couteuses, ce qui explique aussi que l'on ne puisse 
appliquer ce traitement aux documents de moindre valeur. 

La politique de reliure, qui caracterisait jusqu'a maintenant les methodes de 
conservation de la Bibliotheque nationale de France, subit donc une remise en cause 
devant les nouveaux documents entrant au departement. On adapte maintenant la reliure a 
la valeur des documents qu'elle contient. Les manuscrits des ceuvres importantes et les 
correspondances continuent a etre relies comme par le passe, les manuscrits de moindre 
importance sont relies dans des materiaux moins couteux, et on laisse en cartons tous les 
documents annexes dont la reliure serait trop problematique. Ces documents destines, au 
moins pour le moment a rester en cartons, remettent a leur tour en cause les methodes de 
communication en vigueur jusqu'a maintenant. Le microfilm se presente dans certains cas 
comme une bonne solution de remplacement. Apres un classement minutieux on 
microfilme les documents qui retournent alors definitivement et dans le bon ordre dans 
leur carton, ils ne seront plus que tres rarement consultes. Cest ce qui a 6te fait pour la 
correspondance de Jules Romains. Celle-ci remplit 25 cartons, ce qui representerait un 
nombre encore plus important de volumes relies. Les lettres ont ete soigneusement 
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identifiees et classees alphabetiquement, puis microfilmees. Cest uniquement ce 
microfilm que l'on communique aux - nombreux - lecteurs, ainsi sans etre encore relide, 
la correspondance Jules Romains ne risque aucune degradation. De telle situation ne font 
pas partie d'une politique bien definie du ddpartement. Mais elles montrent qu'il existe 
des solutions de remplacement aux traditionnelles reliures devenues de plus en plus 

contraignantes et couteuses. 
Le departement des Manuscrits reste tres vigilant face I son devoir de conserver 

les papiers qui lui sont confies dans le meilleur dtat possible. Uarrivee des grands fonds 
litteraires ne remet pas en cause cette volonte, mais on songe reellement k en adapter la 
mise en pratique. Neanmoins aujourd'hui les operations ndcessaires & la conservation 
restent tres strictes et exigeantes et allongent encore la duree de traitement du fonds. 

C. La mise en valeur des fonds 

La derniere mission de la Bibliothfcque nationale de France est de mettre en valeur 
les fonds qui lui sont confies. Cest la mission qui justifie toutes les operations et les 
precautions que je viens de decrire, puisque le but du traitement et de la conservation des 
fonds litteraires est bien evidemment qu'ils servent de base aux etudes sur les dcrivains, et 
qu'ils permettent d'accroitre la connaissance qu'on en a. Differentes des problemes de 
communication, qui concernent la mise a disposition pratique d'un document a un lecteur 
precis, les operations de mise en valeur cherchent a faire connaftre au plus grand nombre 
la richesse et les potentialites des fonds litteraires du departement des Manuscrits. La 
politique de la Bibliotheque nationale de France dans ce domaine doit rester tres active 
car, outre la mise a disposition du public, elle est pour les donateurs la preuve de 1'interet 
que represente leur fonds, et elle incite ainsi d'autres donateurs potentiels. Elle est une 
condition indispensable du developpement des collections. 

Le departement des manuscrits participe donc a plusieurs types de manifestation 
qui permettent de faire connaitre ses fonds. Dans la plupart des cas, ces manifestations 
sont faites en collaboration avec d'autres departements de la Bibliotheque et d'autres 
instances patrimoniales, ce qui implique un lourd investissement en temps pour le 

conservateur qui en est charge. 
Le departement a tout d'abord mis en place une politique dynamique d'exposition. 

Dans Fideal, chaque grand don aurait du donner lieu a une grande exposition. Cette 
manifestation avait trois interets majeurs : elle portait a la connaissance du public 1'arrivee 
du fonds a la Bibliotheque nationale, elle obligeait le conservateur a faire un premier 
depouillement du fonds pour en extraire les documents les plus representatifs et elle 
permettait de remercier ainsi solennellement les donateurs. Ainsi apres le deuxieme don de 
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Mme Grenier, une exposition fut organisee a la Bibliotheque nationale du 6 novembre au 
2 decembre 1984, puis aux Archives de la ville de Marseille du 18 Evrier au 3 mars 
1985. Les expositions littdraires sont tres frequentes au cours de anndes 1960-1970, puis 
elles se rardfient. On peut s'imaginer en feuilletant les catalogues des expositions assez 
austeres, pnfsentant manuscrits, documents d'archives et photographies, des documents 
demandant peut-etre un trop grand effort d'apprehension pour le grand public. On peut 
dvoquer ainsi les expositions Paul Val6ry (1956 et 1971), Romain Rolland (1966), Jules 
Romains (1978), ou plus pres de nous Nathalie Sarraute ou Jean Cassou. Mais le 
ddpartement s'interroge desormais sur l'opportunit6 de telles manifestations. Les moyens 
& mettre en ceuvre pour attirer le public - contacts avec la presse, avec la television - sont 
tres lourds, mais s'averent indispensables pour assurer le succes de 1'exposition. II 
semble que le departement abondonne les grandes expositions commdmoratives, reprises 
par la Bibliotheque historique de la Ville de Paris, et cherche a mettre au point dans ce 
domaine une nouvelle politique. La necessite d'attirer le public sesent egalement dans 
l'evolution des catalogues. Les catalogues que nous avons cit6s plus haut sont de 
veritables ouvrages de reference sur le fonds de la Bibliotheque nationale. Les catalogues 
plus recents contiennent des textes explicatifs accessibles au grand public et sont bien plus 
illustres, ce qui les rend plus attractifs pour un public plus etendu. 

Le probleme se pose en effet de la presentation des manuscrits contemporains. 
MalgrS toute la valeur que l'on peut accorder a ces papiers, on ne peut nier qu'ils ont un 
abord peu attractif pour 1'ceil du grand public. Tous les fonds n'ont pas la richesse 
picturale des papiers de Victor Segalen. Dans le fonds Grenier, contenant cinq cartons de 
lettres d'artiste, on ne trouve que cinq enveloppes decorees par Maurice Esteve, et deux 
ou trois autres lettres contenant des dessins. Le reste des papiers est constitue, comme 
dans la plupart des fonds de feuillets manuscrits ou dactylographies, dont la decouverte 
du sens et de 1'interet demande un important effort d'attention. Le departement doit donc 
agrementer ses expositions d'ceuvres ou de documents plus propres a frapper 1'ceil du 
public. II fait appel pour cela aux collections personnelles des donateurs, qui souvent 
gardent des documents iconographiques ou imprimes comme les editions originales. Le 
departement de la Reserve est egalement sollicite pour ces expositions litteraires, puisque 
on trouve dans ses magasins des ouvrages a tirage limite, souvent illustres par des mains 
prestigieuses, et qui presentent un grand interet pour le public. 

Lorganisation d'une exposition litteraire demande donc une longue reflexion pour 
determiner les axes de presentation les plus adaptes a ce type de manifestation et les 
documents qui pourront les illustrer. Elles demandent toujours aussi de d'importantes 
depenses, qui ne sont plus aujourd'hui facilement accordees. Enfin devant la baisse de 
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frequentation des expositions les plus recentes le ddpartement s'interroge sur 1'intdret de 
continuer a promouvoir ses fonds de cette fagon. 

Une autre solution, correspondant I une politique d'ensemble de la Bibliotteque 
nationale, est de participer a des expositions beaucoup plus g€neralistes dans lesquelles 
peuvent etre presentes les tresors des differents ddpartements de la Bibliothfeque. On peut 
evoquer dans ce domaine les expositions « 1913 »- 1983 -,« En frangais dans le texte » 
- 1990 - , et « Tresors de l'6crit » - 1991. Dans ces expositions thdmatiques le 
ddpartement est beaucoup plus libre de choisir des 6chantillons reprdsentatifs de ses 
fonds, ayant des qualites de presentation propres a frapper 1'ceil du public. Dans 
iexposition « En frangais dans le texte » , dont la derniere partie 6tait consacree a la 
periode contemporaine, le departement a pu exposer des documents issus de ses fonds 
litteraires, mais en n'en choisissant qu'un ou deux par auteurs, ce qui permet alors de 
prendre dans le fonds les documents veritablement adaptes a ce type de presentation : 
manuscrits de Victor Segalen, fiches presentant le premier scenario des Thibault pour 
« En frangais dans le texte » ou lors de l'exposition « Tresors de l'6crit », la premiere 
page du manuscrit du Diable au corps de Raymond Radiguet, deux lettres echang6es par 
Simone de Beauvoir et Jean Paul Sartre. Ces documents font partie d'ensemble beaucoup 
plus importants, ce ne sont que des echantillons repr6sentatifs. Neanmoins ce mode de 
presentation s'avere peut-etre plus efficace dans la mesure oii les manuscrits du 
departement sont associes a d'autres types de documents porteurs d'un autre type de 
savoir. La difference des documents pousse peut-etre le visiteur a s'interesser plus 
facilement a chacun d'eux, et donc a reconnaitre leur valeur intrinseque, que dans des 
expositions monographiques ou Vuniformite du sujet et des documents proposes lasse 

plus rapidement le visiteur. 
La presentation des manuscrits de la Bibliotheque nationale de France dans des 

expositions pose donc de nombreux problemes. Les expositions monographiques 
subsequentes a un don semblent interrompues pour le moment, en partie pour des raisons 
financieres, mais cgalement devant le faible engouement du public pour ces 
manifestations. Le departement continue a etre sollicite pour des expositions-bilans, mais 
celles-ci sont, de par leur thematique meme, plus espacees dans le temps. Enfin le 
departement des manuscrits continue a etre implique dans des expositions qui ont lieu en 
dehors des murs de la Bibliotheque. La richesse de ses fonds le rend incontournable pour 
de nombreuses manifestations. Neanmoins on peut craindre que ces appels de 1'exterieur 
ne concement principalement les fonds installes depuis longtemps au departement, et ne 
permettent pas de faire decouvrir les acquisitions plus recentes en matiere de manuscrits 

litteraires. 
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Ndanmoins il y a un interet du public pour les manuscrits littdraires. La 
Bibliotheque nationale de France rencontre plus de succes dans ses efforts de publication. 
Les publications menees a partir des collections du ddpartement des Manuscrits sont de 
deux types et s'adressent a des publics Mgerement differents. Les unes, dont 1'exemple 
principal est la collection « La Memoire de l'encre », s'adressent a un public curieux mais 
peu averti qui se trouve heureux de retrouver dans un beau livre des pages prestigieuses 
de la litterature frangaise, les autres - editions d'ceuvres completes ou 6ditions g6n6tiques 
- concernent un public de litteraires avides de connaltre le contenu scientifique des 

manuscrits conserves dans le departement. 
Le departement mene donc une double politique d'edition. Depuis plusieurs 

annees la Bibliotheque nationale participe a 1'edition de nombreux volumes destines au 
grand public. Le departement des Manuscrits profite de cette nouvelle politique d'edition 
pour faire connaitre ses collections. Uexemple le plus recent et le plus reussi de cette 
nouvelle activite est la collection « La Memoire de 1'encre » editee par Robert Laffont, 
forte aujourd'hui de six volumes presentant des manuscrits de poesies, de lettres, de 
romans, d'ouvrages historiques, de journaux intimes et pour le dernier Les plus beaux 
manuscrits de theatre de la langue franqaise. Dans ces ouvrages les grands fonds 
litteraires contemporains trouvent une place de choix. Pour chacun des themes traites on 
s61ectionne les documents les plus riches et les plus representatifs - ces documents ne sont 
pas tous issus des collections de la Bibliotheque nationale, d'autres institutions peuvent 
etre representees. Les documents sont ensuite presentes par ordre chronologique des 
auteurs. Ils sont reunis dans des ouvrages de grande qualite ou chaque auteur est presente 
par un document iconographique, situe par une notice, une de ses pages manuscrites est 
egalement reproduite et retranscrite. L'ensemble forme donc un ouvrage tres agreable, 
richement illustre, et mettant facilement a la disposition du lecteur des pages celebres de la 
litterature frangaise. Cet effort editorial rejoint celui qui a ete fait sur les catalogues 
d'exposition. Les catalogues d'anciennes expositions paraissent assez sommaires et 
tristes en face des catalogues plus recents reproduisant abondamment les manuscrits 
exposes et recelant souvent plus d'informations que 1'exposition elle-meme. 

Le departement des Manuscrits a ete le departement le plus concerne par la 
realisation de cette collection. La direction des volumes a ete confiee successivement k 
plusieurs conservateurs du fonds frangais, sauf en ce qui concerne le dernier volume 
dirige par un conservateur du departement des Arts du spectacle. Le departement a trouve 
la, je pense, une maniere tres efficace de promouvoir ses collections. Les differents 
volumes presentent les richesses que recelent les fonds de manuscrits, l'illustration tres 
developpee fait oublier le cote austere des manuscrits litteraires, la transcription des 
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ecritures permet au lecteur de s'arreter plus facilement sur une page et de s'interesser au 

contenu du manuscrit qui lui est propose. 
En dehors dela « Memoire de 1'encre » veritablement centree sur le departement, 

oii profite egalement de Tinteret prononce du public pour tout ce qui touclie le manuscrit 
et la cr6ation litteraires. Le departement participe donc a d'autres types de publication qui 
le font connaitre ainsi que ses collections. On peut evoquer par exemple la collection 
« Manuscrits » realisee en collaboration avec le CNRS et les editions Hachette, dans 
laquelle on trouve reproduits, entre autres, les dossiers manuserits du Horla. de Sido et 
de Mme Bovaiy. A la chaniiere entre le beau livre et l'edition genetique, ces ouvrages ont 
Favantage 4e presenter a la fois une reproduction du manuscrit et sa transcription. On 
peut aussi parler de Fouvrage intitule Les Marmscrits des ecrivains, paru en 1993 chez 
Hachette, qui propose un bilan des recherches en matiere d'etude des manuscrits, mais 
qui, par 1'importance de son illustration, devient aussi un beau livre de presentation. 

On voit donc que le departement multiplie ses interventions et ses partenaires 
editoriaux. II peut etre sollicite egalement par d'autres m6dias. Les emissions litteraires, 
comme « Un siecle d'ecrivain » , recourent souvent aux acquisitions recentes du fonds 
frangais. 

Mais toutes les manifestations que je viens d'evoquer font partie de ce qu'on 
pourrait appeler la politique de « vulgarisation » du departemenL Neanmoins les papiers 
qui y sont conserves se pretent a d'autres types d'investigation. sources d'autres types de 
publication. I ^es conservateurs s'impliquent ainsi dans des programmes de recherche 
menes en collaboration par plusieurs institutions. Le developpement de la cribque 
genetique des textes coTncide avec 1'entree massive de fonds litteraires a la Bibliotheque 
nationale. Les conservateurs du fonds francais ont entre les mains des mines de 
documents pour ce type d'etudes, il n'est pas possible qu'ils se tiennent a 1'ecart de ce 
mouvement. Depuis sa fondation 1'Institut des textes et manuscrits modernes est lie par 
convention avec la Bibliotheque nationale et neuf conservateurs du departement font partie 
de ses equipes de recherche. Les grands fonds litteraires du departemeni interessent tout 
particulierement les chercheurs qui ont sous la main la totalite des materiaux necessaires a 
leurs recherches. Les travauxqui sont menes sont destines a etre publi6s. il sagit le plus 
souvent d'editions completes avec une importante etude gcnetique de 1'oeuvre ou bien 
d'une publication des textes inedits, des conservateurs du departement des Manuscrits 
participent ainsi a la publication des oeuvres de Simone Weil et de Raymond Roussel. 

Les travaux qui sont ainsi menes en collaboration avec la Bibliotheque nationale de 
France completent le travail de classement des conservateurs, en allant plus profondement 
dans la description des manuscrits. Cest ainsi qu'a vu le jour la publication des dossiers 
preparatoires de Hommes de bonne volonte, ou les nombreuses etudes consacrees aux 
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cahiers de La Recherche du temps perdu. Des equipes de travail s*interessent aussi au 
depouillement du contenu des carnets d'ecrivain. Cette discipline se trouve en marge de la 
critique genetique mais y participe neanmoins. Elle s'avere tres souvent enrichissante 
pour la connaissance de la genese des ceuvres, puisqu'on trouve souvent dans ces carnets 
des idees originales ou des premiers jets. La aussi, il s'agit de compldter le travail des 
conservateurs qui ne peuvent pas consacrer le temps necessaire a la lecture intdgrale et au 

dechiffrement de ces carnets. 
Avec ce deuxieme axe de publication, men6 en collaboration avec de hautes 

instances intellectuelles - CNRS ou universit6 -, le d6partement des manuscrits s'adresse 
a un public beaucoup plus specialis6. La valeur scientifique des ouvrages qui sont ainsi 
produits est un gage de la valeur des documents conserves par le departement et du travail 
qui y est fourni. 

Le dernier procede de mise en valeur des fonds traditionnellement utilis6 par la 
Bibliotheque nationale de France est 1'organisation de colloques. Des colloques ou des 
joumees d'etude sont en effet regulierement organises autour de grands ecrivains, lors de 
1'arrivee de leur fonds au departement ou a l'occasion d'anniversaires. Ces manifestations 
semblent aujourd'hui plus adaptees que les expositions a la mise en valeur des fonds 
litteraires. Ils demandent un budget moindre, et peuvent egalement constituer un geste de 
reconnaissance envers les donateurs. Ils s'adressent a un public plus restreint mais aussi 
plus averti, peut-etre plus a meme de comprendre 1'interet de 1'arrivee du nouveau fonds 
au d6partement des Manuscrits, et de sa mise a disposition des lecteurs. 

Les colloques organises des 1'entree du fonds permettent de faire le point sur les 
documents dont le departement vient de faire 1'acquisition, ils obligent les conservateurs a 
un depouillement rapide bien utile aux chercheurs qui peuvent des ce moment connaitre 
approximativement le contenu et donc les potentialites du fonds. Les colloques qui sont 
organises frequemment autour d'auteurs plus anciennement entres dans les fonds du 
departement ont pour resultat de placer la Bibliotheque nationale de France au meme rang 
que d'autres etablissements de recherche. Citons par exemple le seminaire sur Paul Valery 
qui se tient dans la rotonde du depanement tous les mois, ou celui consacre a Jean-Paul 
Sartre qui se reunit au meme endroit tous les trimestres. On peut 6voquer 6galement les 
colloques consacres a Jacques Audiberti, Jean Prevost et Georges Duhamel 
respectivement en 1990, 1992 et 1993, ou la joumee d'etude consacree a Stanislas Fumet 
annoncee pour le 15 novembre 1996 qui marquera a la fois le centenaire de sa naissance et 
l'entree de ses papiers par don a la Bibliotheque. De telles manifestations donnent en 
general lieu a des publications, qui diffusent egalement la connaissance tiree des 
manuscrits de la Bibliotheque. 
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La mise en valeur des fonds litteraires est un souci constant du ddpartement des 
Manuscrits. Desavantage par un materiau d'aspect assez austere la BibliothBque a deploye 
des tr6sors de reflexion pour trouver les manifestations adaptees. Les moyens mis en 
ceuvre aujourd'hui semblent en effet assez conformes aux attentes des publics. Ils ne 
consrituent pas neanmoins des solutions absolues, le departement devra toujours se plier 
aux evolutions des demandes du grand public et des chercheurs. Les grandes expositions 
et les belles publications repondent aux desirs du grand public de voir et de s'approprier 
ces manuscrits tout pleins des mysteres et des symboles de la crdation litteraire. Les 
colloques et les publications scientifiques rencontrent les attentes des chercheurs et des 
erudits attires par les decouvertes potentielles contenues dans les fonds du ddpartement. 
De quelque nature qu'elles soient ces manifestations absorbent une grande partie du temps 
des conservateurs et revetent une rdelle importance pour le credit accorde au departement 
des Manuscrits, en ces temps ou d'autres instances de conservation existent pour ce type 
de documents. 
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V. LES PERSPECTIVES 

A. Le rdle de 1'informatique en matiere de traitement des fonds 

Au fonds frangais tout le monde s'accorde pour reconnaitre qu'une utilisation plus 
syst€matique de l'informatique rendrait plus efficace le travail des conservateurs. 
N6anmoins une certaine reticence continue a regner vis-a-vis de ce nouvel instrument de 
travail. Tous les bureaux sont aujourd'hui equipes d'ordinateurs de type P.C., relies au 
reseau de la Bibliotheque nationale de France, et deux ordinateurs Macintosh sont 
6galement disponibles. Les potentialites du materiel restent neanmoins tres peu utilisdes. 

Les problemes de raccordement du departement des Manuscrits au r6seau Opaline 
a atteint des proportions particulierement graves. L'adaptation du systeme a la gestion des 
manuscrits modernes ne se fait pas sans lourdes difficultes. Par cons6quent le catalogage 
des fonds continue a se faire a la main, ce qui alourdit d'autant la realisation des index. 
Neanmoins le raccordement du departement des Manuscrits a la base Opaline, pource qui 
concerne les manuscrits occidentaux, semble aujourd'hui en bonne voie par 1'adaptation 
du format Intermarc integre aux specificites du departement. Les problemes H6s a la 
structure des fonds sont resolus par 1'adoption de types de notice propres au departement 
qui permettent de definir les notions de fonds, de sous-fonds, de volumes, de recueils ou 
de monographies. Le statut de monographie s'applique a l'un des manuscrits d'une 
ceuvre, ou a une lettre de 1'auteur, bref a une unite physique et intellectuelle du fonds. La 
notion de recueil s'applique par exemple a 1'ensemble des lettres de 1'auteur a un 
correspondant. Ces notices de monographies ou de recueil peuvent etre reliees a une 
notice de volume, correspondant aux volumes relies ou non constitues lors du classement 
des papiers, ces volumes sont ensuite reliees a des notices generales de fonds. Un sous-
fonds peut encore s'intercaler entre ces deux niveaux, dans le cas par exemple ou un 
fonds comprend des papiers emanant de plusieurs membres d'une meme famille. 

Cette structure permet de respecter la composition du fonds. Les zones de note 
permettent d'integrer dans la notice les descriptions detaillees indispensable au traitement 
des manuscrits. Ainsi dans les notices de monographie la zone 317 est affectee a la 
description genetique du document, dans les notices de fonds, la description detaillee des 
volumes intervient dans la zone 331 qui est repetable. Tous les types d'indexation 
devraient etre possibles, les indexations traditionnelles par auteur, titre et matiere, mais 
egalement on pourra mener des recherches par 1'etat d'avancement du manuscrit -
brouillons, premier etat,... - , par date, et tous ces criteres pourront egalement etre 
croises. Des fichiers d'autorite vont etre bien entendu crees, mais le departement aura 
aussi acces aux fichiers des autres departements specialises, ainsi qu'a ceux de la base 
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Opale. On comprend tout 1'interet de ce raccordement pour reduire les problemes 
d'identification rencontres par les conservateurs. 

La phase de reflexion sur le projet semble aujourd'hui terminde. Les premieres 
notices vont etre realisees. On comprend tout 1'interet de ce passage sur informatique k la 
fois pour obtenir un catalogage plus normalise et plus rapide des fonds, et plus encore 
pour les recherches des lecteurs. Lindexation multiple permettrait de tirer le maximum 
d'informations concernant les documents, et de mieux cibler ainsi les demandes de 
consultation des lecteurs. La presence des termes d'indexation sur les notices 
informatiques permettra de reduire aussi le travail des conservateurs, puisque tous les 
termes pouvant servir a la recherche figureront sur une seule notice, donc ne demanderont 
qu'une operation de traitement. Ce qui mettrait fin a la multiplication des fiches, qui 
restent encore utilisees aujourd'hui lorsqu'un conservateur veut doubler par exemple le 
classement alphabetique ou chronologique d'un classement thematique. 

Ces transformations, encore embryonnaires, seront fondamentales pour le 
traitement des fonds. Elles semblent bien s'adapter aux problemes des manuscrits 
modernes et devraient assouplir la rigidite du classement en permettant de rechercher les 
documents en fonction de multiples criteres. Pour le moment, pour pallier le retard pris 
par l'informatisation, le departement souhaiterait realiser rapidement une fusion sur 
informatique des index des catalogues existanbde fagon a presenter au moins au lecteur 
une liste unique. 

B. Evolution de la nature des fonds 

Mais peut-etre tous les problemes que nous venons d'evoquer se resoudront-ils 
d'eux-memes, ou s'aggraveront-ils, devant 1'evolution de la nature des fonds. En effet on 
peut penser que les methodes d'ecriture et de creation des auteurs actuels ne sont plus les 
memes que celles des auteurs nes dans la premiere moitie du siecle. Quels seront les 
documents que l'on proposera dans cinquante ans au departement des Manuscrits, auront-
ils encore leur place dans ses collections ? 

Le departement des Manuscrits tient a garder sa specificite. II est hors de question 
qu'entrent dans ces collections des documents ne portant pas de traces autographes de la 
creation de l'6crivain. Aujourd'hui les fonds contiennent de nombreux documents 
dactylographies, mais ils portent souvent des elements manuscrits, corrections ou ajouts. 
Lensemble des fonds porte encore temoignage de la creation manuscrite de 1'ecrivain. 
Cependant des fonds entierement composes de papiers dactylographies ont deja ete 
refuses. D'autre part, meme avec la diffusion des procedes mecaniques d'ecriture, une 
bonne partie des fonds actuels est encore composee de correspondances manuscrites qui 
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justifient leur presence au sein du departement. On s'interroge ndanmoins sur ce que. 
deviendra le departement si les tendances des ecrivains evoluent vers une utilisation 
intensive du traitement de texte et du telephone. 

II ne convient peut-etre pas d'etre trop alarmiste. Le domaine de 1'ecrivain, meme 
aujourd'hui, reste le rapport k l'6criture. L'utilisation du traitement de texte aujourd'hui 
peut etre la meme que celle de la machine a ecrire autrefois. C'est-3-dire que l'on 
trouverait toujours dans les fonds des feuillets imprim6s a partir de traitement de texte 
mais corrige de la main de l'auteur, avant de donner naissance a une autre version 
imprimee. II est vrai que 1'utilisation du traitement de texte peut supprimer la trace de la 
correction, et l'on peut imaginer des conservateurs se trouvant confrontes a des 
ensembles de tirages imprimes correspondants a divers etats, mais absolument depourvus 
de toute marque manuscrite indiquant leur ordre de succession. Le travail de 
reconstitution de la creation n'en serait pas pour autant impossible, mais il serait rendu 
plus long et plus difficile par la disparition de la trace physique de la rature. 

Neanmoins de tels developpement ne me paraissent pas forcement inevitables. Du 
reste 1'existence du traitement de texte ne supprimera pas toute une serie de documents 
tres importants pour la comprehension des ceuvres de 1'auteur. Je pense aux feuilles de 
notes, aux carnets ou aux journaux intimes, qui se pretent difficilement a la mecanisation 
et a la normalisation. Et il me semble que l'on peut alors continuer a esperer dans le 
rapport tres fort qu'entretiennent beaucoup d'ecrivains avec leur propre ecriture pour 
conserver au departement des Manuscrits sa vocation. Les fonds des ecrivains 
continueront a etre le reflet des methodes de travail et de la personnalite de leur auteur, 
plus ou moins foisonnants ou rigoureux. Pour le cas d'un ecrivain de reelle valeur, il ne 
pourra se reduire au don d'une simple et unique disquette, seul residu de tout son travail 

de createur. 
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CONCLUSION 

Existe-t-il veritablement une speeificit6 des grands fonds litt6raires contemporains 
au departement des Manuscrits. Apres trois mois de stage et de nombreuses conversations 
avec les conservateurs du departement, il semble bien que la reponse soit negative. 
Premierement il apparalt clairement que le volume du fonds n'est pas un element 
essentiel. II intervient, evidemment, mais pas de fagon determinante. Les fonds conserves 
au departement des Manuscrits peuvent aller d'une dizaine a plusieurs centaines de 
cartons. La multiplication des documents annexes et des copies fait que l'on ne peut pas 
prdjuger de l'interet d'un fonds k la seule vue de son volume. En effet, la cesure se situe 
plutdt entre fonds litteraires et fonds non littdraires, et fonds contemporains et fonds 
anciens. On a vu la transformation de la nature des fonds, l'arrivee de plus en plus 
massive de fonds constitues de feuillets libres, disparates, de plus en plus redondants. 
Ces caracteristiques sont propres a tous les fonds litteraires, le volume qu'ils representent 
n'a que peu d'importance sur les composants internes du fonds. 

L'evolution de la nature des fonds a donc entraine une evolution des methodes de 
traitement. La aussi on a vu que le classement des grands fonds ne se diffdrenciait pas 
vraiment du classement des autres fonds litteraires. Les methodes appliqudes sont les 
memes, et l'on comprendra bien que la complexite d'un auteur n'est aucunement 
proportionnelle au volume de papiers qu'il produit. Les grands fonds se caracterisent 
alors simplement par la longueur de leur temps de traitement. Les conditions de travail au 
departement des Manuscrits sont actuellement telles que les conservateurs etalent parfois 
sur plusieurs annees le traitement des grands fonds qui leur sont confies. Mais ce facteur 
de temps ne suffit pas plus que le facteur du volume a definir un grand fonds. On peut 
penser que d'ici quelques annees, avec un redeploiement de 1'espace de travail, et une 
augmentation des effectifs du departement de telles questions ne se poseront plus. 

II semble bien qu'il faille chercher ailleurs que dans les caracteristiques materielles 
et de traitement la specificite des grands fonds litteraires. La provenance du fonds semble 
en effet bien plus determinante que toute autre consideration. Ce qui fait le grand fonds 
litteraire c'est d'abord 1'auteur qui l'a produit. En effet on a pu voir a travers tous les 
noms d'ecrivain qui ont ete cites au cours de ce travail, qu'il s'agissait toujours de noms 
d'importance majeure. Importance qui ne residait pas tant dans la production litteraire des 
personnes citees que dans le rayonnement et 1'influence qu'elles avaient pu avoir sur un 
milieu ou une periode. Dans ce sens, un grands fonds litteraire au departement des 
Manuscrits est un fonds qui trouve des echos dans d'autres fonds deja conserves ou qui 
en appelle d'autres. Au dela de la personnalite et de la production de son auteur il s'ouvre 
sur des considerations beaucoup plus larges, mettant en lumiere d'autres personnes et 

45 



eclairant sous un autre jour leurs activites. Devant de telles reflexions le departement 
pourrait bien se targuer de ne conserver que des grands fonds. Mais il faut alors reintegrer 
le facteur du volume dans la ddfmition du grand fonds littdraires. On comprend bien que 
pour de tels auteurs, il ne suffit pas de conserver quelques echantillons de papiers. Pour 
tirer toutes les potentialites de connaissance contenues dans le fonds d'un auteur le 
ddpartement doit en posseder 1'exhaustivite ou au moins la majeure partie. En effet cette 
notion de completude est peut-etre ce qui demeure de plus essentiel pour la constitution 
d'un grand fonds. II faut que le departement des Manuscrits exerce une sorte de 
monopole sur les papiers de l'ecrivain. A ce titre les grands fonds litt6raires sont plutot 
une chance qu'un fardeau pour le departement. IIs lui ont permis de prendre position 
parmi les grandes institutions intellectuelles s'occupant de critique et d'histoire litteraire. 
IIs lui permettent aussi d'asseoir son prestige aux yeux du grand public en exploitant tout 
l'aspect symbolique qui reside dans les manuscrits littdraires. 

Le departement a d'ailleurs tr6s bien saisi tout 1'interet qu'il pouvait tirer de cette 
recherche d'exhaustivite, ce qui explique que ce type d'acquisition ait et6 dtendu a 
d'autres categories de fonds. II ne reste plus qu'a esperer dans un prompt red€ploiement 
du departement pour que les problemes lies aujourd'hui a ces grands fonds disparaissent 
et qu'on n'en voit bientdt plus que les avantages. 
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Piece annexe n° 1 

INVENTAIRE DU FONDS JEAN GRENIER 
Dons 82-01, 84-01,91-11 et Achat 84-12 

Le fonds Jean Grenier est arrive en plusieurs dtapes au d6partement des 
Manuscrits. En 1982 Mme fit don de 1'ensemble des manuscrits d'ceuvre de son mari, 
puis en 1984 de sa correspondance. La correspondance fut completde par l'achat la meme 
annde de la correspondance d'artistes. 

Une exposition fut organisee a la Bibliotheque nationale du 6 novembre au 2 
decembre 1984, puis aux Archives de la ville de Marseille du 18 f6vrier au 3 mars 1985. 

Des inventaires plus detailles existent pour les ceuvres signalees par une 
asterisque, la correspondance generale, la correspondance d'artistes, les brouillons 

d'auteurs et les articles de et sur Jean Grenier. 

1. Les IIes et Inspirations mediterraneennes*. 

Les Iles. 
I. L'attrait du vide. 6 ff. dact. 
II. Le chat Mouloud [Mouloud, Enfance de Mouloud, La Mort de Mouloud]. 1 cahier, 47 

ff. mss et dact. 
III. La vie de plaisirs ; Les Chats, epitre de Tata, chat de mad. La Marquise de Mongla a 

Grisette, chatte de Mme Deshoullieres. 9 ff. mss et dact. 
IV. Les tles Kerguelen. 

Notes et documents. 4 ff. mss. et impr. 
1. [La muraille de Chine ou la vie secrete]. 25 ff. mss. et dact. 
2. [Les Iles Kerguelen]. 10 ff dact. 
3. [Les Iles Kerguelenj. 4 ff. impr. 

V. Les lles Fortunees. 
1. Premiere version. 17 ff. mss. 
2. Deuxieme version [Les Iles Fotunees]. 10 ff. mss. et dact. 
3. [Les Iles Fortunees]. 7 ff. dact. 
4. [Retour d'Espagne]. 3 ff. impr. 
5. [Les Iles Fortunees]. 4 ff. impr. 

VI. Ltle de Paques. 19 ff. mss. 
VII. Llnde imaginaire [fragments]. 10 ff. mss. 

Inspirations mediterraneennes. 
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Vni pj.£face i f dact. 
Provence 
IX. Initiation a la Provence 

1. Premiere version [incomplete]. 15 ff. dact. avec corr. 
2. Deuxieme version. 20 ff. dact. 
3. Fragments extraits pour 1'edition. 1 f. mss. de notes + 4 ff. dact. 
4. Version imprimee. 4 ff. impr. 

X. Uherbe des champs 
1. Premiere version [incomplete, la suite des feuillets se trouve dans la deuxieme 
version]: 6 ff. mss. 
2. Deuxieme version. 26 ff. mss. et dact. 
3. Deuxieme version. 13 ff. dact. 
4. Deuxieme version. 13 ff. dact. avec corr. 

Afirique du nord 
XI. Santa Cruz. 4 ff.dact. 
XII. Casino Bastrana. 3 ff. dact. 
XIII. Kasbah d'Alger 

1. Premier etat. 4 ff. mss. 
2. Deuxieme etat. 3 ff. dact. 

XIV. Un soir h Biskra 
1. Premier etat. 9 ff. mss. 
2. Deuxieme etat. 7 ff. dact. 

XV. La nuit k la Mddina 
1. Premier etat. 7 ff. mss. 
2. Deuxieme etat. 4 ff. dact. 

XVI. La villa d'Hadrien 
1. Premier etat. 1 cahier 
2. Deuxieme etat. 8 ff. mss. et dact. 
3. Troisieme etat. 6 ff. dact. 
4. Troisieme etat. copie. 

Italie 
XVII. Dans la campagne romaine 

1. Premiere version [Inscriptions]. 12 ff. mss. 
2. Deuxidme version. 12 ff. mss. 
3. Deuxieme version [Dans la campagne romaine]. 9 ff. dact. 

XVIII. De Verone a Seville 
1. Fragments. 7 ff. mss. 
2. Deuxieme version [incomplete]. 12 ff. dact. 
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3. Deuxieme version fpour imprimerie]. 13 ff. dact. 
4. Fragments rejetes. 8 ff. dact. 
5. Version imprimee. 6 ff. 

Grece 
XIX. Ombre et lumiere. [Voir fragments rejetes de initiation a la Provence] 
XX. Penser a la figure humaine 

1. Fragment. 1 f. ms. 
2. [Les statues grecques]. 4 ff. dact 

XXI. Epitaphes grecques 
1. Fragments rejetes. 2 ff. mss. 
2. Premiere version [incomplete]. 23 ff. mss. 
3. Deuxieme version [pour imprimerie]. 8 ff. dact. 
4. Deuxieme version. 2 placards 

Recherches 
XXII. La rose sans epine 

1. [La rose sans epine, premier etat]. 7 ff. mss. 
2. [La poesie]. 6 ff. mss. 
3. Premier 6tat. 1 placard 
4. Deuxieme etat. 7 ff. mss. et impr. 
5. Deuxieme etat. 6 ff. dact. 

XXIII. Lettre a Comelius ou la metamorphose 
1. [La metamorphose]. 13 ff. mss. 
2. Deuxieme etat. 9 ff. dact. 
3. Deuxieme etat. 1 placard 

XXIV. Reponse de Comelius ou la creation 
1. Premier etat: 16 ff. mss. 
2. Premier etat. 10 ff. dact. 
3. Deuxieme etat. 1 placard 

XXV. Fragments d'une deuxieme lettre a Comelius 
1. Premier etat [fragments, certains feuillets se retrouvent dans le deuxieme etat ]. 10 

ff. mss. 
2. Deuxieme etat. 13 ff. mss. 
3. Troisieme etat [Fragment d'une deuxieme lettre a Comelius]. 8 ff. mss. et dact. 
4. Quatrieme etat. 5 ff. dact. 
5. Cinquieme etat. 6 ff. dact. avec corr. 

XXVI. Table des matieres. 1 f. dact. 
Contient aussi 
XXVII. Les ruines 
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1. 4 ff. mss. 
2. 3 ff. mss. 

XXVIII. La Lumiere d'Oran. 1 f. impr. 
XXIX. Barcelone. 3 ff. mss. 
XXX. Poesie et prose d'Alger. 7 ff. mss. 
XXXI. L'Horizon de Constantine 

1. Premier etat [Boulevard de 1'ablme]. 2 ff. mss. 
2. Deuxieme 6tat [Boulevard de 1'abime]. 2 ff. dact. 
3. Deuxieme etat [Lhorizon de Constantine]. 1 f. impr. 

XXXII. Le corps et l'ame de 1'Algerie 
1. Premier etat [Le corps et l'ame de 1'Algerie]. 3 ff. mss. 
2. Deuxieme etat [Le coips et l'ame de l'Algerie]. 4 ff. dact. 

2. Essai sur 1'esprit d'orthodoxie*. 
I. Texte introductif. 1 f. dact. 
Premiere partie : Les Solutions des orthodoxies 
II. Qu'est-ce qu'une orthodoxie ? 12 ff. dact. avec corr. [version imprimerie] 
III. L'age des orthodoxies. 

1. 27 ff. mss. 
2. Texte impr. paru dans la Nouvelle Revue frangaise en avril 1936. 7 ff. avec corr. 
[version imprimerie] 

IV. Lorthodoxie contre l'intelligence. 
1. 5 ff. mss. 
2. 25 ff. mss. 
3. Texte impr. paru dans la Nouvelle Revue frangaise en aout 1936. 9 ff. avec corr. 
[version imprimeriej 

V. Reponse a un orthodoxe. 
1. Texte des reponses. 50 ff. mss. 
2. Texte des reponses. 43 ff. dact. 
3. Texte de la lettre. 15 ff. dact. 
4. Texte integral. 70 ff. dact. 
5. Texte integral. 70 ff. dact. avec corr. [version imprimerie] 

Deuxieme partie : Les Problemes de la culture 
VI. Lintellectuel dans la societe 

1. Reprise d'un texte imprime paru dans Les Cahiers du Plateau en 1937. 4 ff. avec 
corr. [version imprimerie lacunaire] 

VII. Pour la defense de la culture 
1. Notes de la conference d'Alger du 28-02-1937.4 ff. mss. 
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2. 16 ff. mss. 
3.12 ff. dact. avec corr. [version imprimerie) 

VIII. Notes sur les « precurseurs » du materialisme marxiste 

1. 7 ff. dact. 
2. 12 ff.dact. avec corr. + 1 f. impr avec corr. tire de la Nouvelle Revue frangaise 

[version imprimerie] 
IX. Remarques sur 1'idee de progres 

1. Remarques sur 1'idee de progres. 10 ff. mss. 
2. Aphorismes. 3 ff. mss. 
3. Remarques sur 1'idee de progres. 4 ff. tire d'Esprit 01-09-1936 + 1 f. tire d'une 
autre revue [version imprimerie] 
4. Aphorismes. 3 ff. dact. avec corr. [version imprimerie] 

X. Lettre a Andre Malraux 
1. 27 ff. mss. et dact. 
2. 19 ff. dact. avec corr. [version imprimerie] 

XI. Table des matieres. 1 f. dact avec corr [version imprimerie] 
Contient aussi 
XII. Le Sort de l'individu dans les societes contemporaines 
Texte d'une conference donnee a Alger le 13-03-1937 

1. 1 f. portant des coupures de presse annongant la conference 
2. 1 f. ms. de notes 
3. 8 ff. mss. 
4. 9 ff. mss. 

XIII. Liberte contre orthodoxie [Texte inedit ?] 
1. 4 ff. mss. de notes 
2. 3 ff. mss. 

3. Le Choix*. 
I. Notes et fragments 

1. Notes de lecture. 4 ff. mss. 
2. [De 1'indifference a la frenesie]. 4 ff. mss. et dact. d'un texte apparemment non 

retenu. 
3. Texte de Gide. 2 ff. dact. 
4.[Le probleme du choix], resume du livre. 3 ff. dact. 

II. Premiere partie 
1. premier dtat. 1 cahier mss 
2. premier etat [incomplet]. 20 ff. dact. 
3. Remarques de la premier partie. 27 ff. mss. 
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4. Remarques de la premiere partie [incomplet]. 9 ff. dact. 

III. Deuxieme partie 
1. Premier etat. 1 cahier mss. 
2. Premier etat (suite). 56 ff mss. 
3. Deuxieme etat (suite). 28 ff. dact. [incomplet] 
4. Deuxieme etat (suite). 26 ff. dact. 
5. Troisieme 6tat (suite). 31 ff. dact. 

IV. Troisidme partie 
1. Premier etat. 1 cahier mss 
2. Deuxieme etat. 26 ff. dact. 
3. [Remarques 29 et 30]. 10 ff. mss. et dact. 

V. Appendice 
1. 3 ff. mss. 
2. 10 ff. dact. 

VI. Absolu et Choix 
1. [Texte des insertions]. 16 ff. dact. 
2. [Conclusion]. 4 ff. mss. ; 3 ff. dact. 
3. [Le Choix avec modifications]. 68 ff. dact. et impr. 
4. [Texte des remarques revu pour Absolu et Choix]. 12 ff. impr. 

VII. 1 f. ms. Remarque = p. 119 de L'Esprit du Tao. 1 f. dact. UEsprit du Tao, p. 169-

170. 

4. Jules Lequier. 
I. Photos. 
II. Dactylographies darticles de Jean Grenier. 
III. Centenaire de Jules Lequier. 
IV. Lettres de Jules Lequier copiees par Louis Guilloux. 
V. La derniere page de Jules Lequier. 
VI. Correspondance sur Jules Lequier. 

5. Lexique. 
I. 1 cahier contenant Stele d'un chien 
II. Le Chien 
m. Ff. dact. du Lexique et Nouveau lexique. 
IV. 2 classeurs contenant les textes dactylographies du Voyage, La Promenade, Le Vin, 
Le Secret, Le Silence, La Lecture, Le Sommeil, La Solitude, Le Parfum. 1 classeur 
contient des feuillets corriges, 1'autre des copies. 
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6. L/Esprit du Tao*. 
I. Notes et reliquat de travail. 

1. Biblographie et chronologie. 5 ff. mss. 
2. Notes de conference. 2 ff. mss. 
3. Tao-Tei-King, l'ceuvre de Lao-Tzeu (trad. Wieger). 14 ff. dact. 
4. Non-utilisd de Lao-Tzeu. 61 ff. dact. 
5. Non-utilise de Lie-Tzeu et de Chouang-Tzeu. 18 ff. mss. et dact. 
6. Notes. 13 ff. mss. 
7. Fiches d'emprunt a la Bibliotheque de la Sorbonne. 6 ff. 

n. Articles 
1. Tao To King, le Livre de la Voie et de la Vertu trad. de J. J. L. Duyvendak. 8 
ff.dact. 
2. Tchouang-Tzeu. 6 ff. dact. 

III. Correspondance avec Frangois HOUANG 
1. Art de F. Houang 
2. Lettres ; 20-11-46 ; 47 ; 24-06-47 ; 26-05-48 ; 15-02-51 

Le saint et la vie mvstiane chez Lao-Tseu et Tchouang-Tseu. Essai de traduction poetiaue 

du Tao Te King 
IV. ler 6tat (Texte de Jean Grenier sans les citations). 112 ff. dact. 
V. 2e 6tat (Version imprimerie) 

1. doc. concernant 1'impression. 4 ff. mss. et dact. dont 2 lettres [3-10-56 et 24-12-
56]. 
2. Texte. 212 ff. mss. 
3. Resume du livre. 1 f. ms.; 1 f. dact. 
4. Priere d'ins6rer. 1 f. ms.; 1 f. dact. 
5. Biographie de 1'auteur. 1 f. ms.; 1 f. dact. 

Le non-aeir selon le Tao. texte paru dans les Entretiens sur le bon usage de la liberte. 
VI. Version A (paginee en continu). 35 ff. mss. et dact. 
VII. Version B (discontinue). 37 ff. mss. et dact. 

7. Les Greves. 
I. Plans et notes. 
II. Ff dact. des Greves. 
m. Lettres de la librairie Gallimard 
IV. Articles, 
V. Comptes. 
VI. Chapitres non utilises. 
VII. Chapitres non retenus. 
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VIII. Pages detachees. 
IX. Exemplaires supplementaires. 

8. A propos de 1'humain*. 
I. Dossier de manuscrits 

1. [Sagesse et christianisme]. 6 ff. mss. 
2. [Eloge du marche aux puces]. 5 ff. mss. 
3. [L'indiffdrence]. 18 ff. mss. 
4. [Les feuilles mortes ou Une semaine k 1'usine]. 21 ff. mss. 
5. [Jours disparus]. 4 ff. mss. 

II. [Avant-propos]. 1 f. dact. 
III. Uhistoire a-t-elle un sens ?. 10 ff. dact. 
IV. Comment s'opposer a la guerre ? 6 ff. dact. 
V. L'amour des generalites. 7 ff. dact. 
VI. La philosophie peut-elle se passer du philosophe ?. 11 ff. dact. 
VII. La religion peut-elle se passer de la philosophie ?. 18 ff. dact. 
VIII. Lattachement aux choses. 5 ff. dact. 
IX. La curiosite pour les choses. 5 ff. dact. 
X. Les tentatives d'indifference. 20 ff. mss. et dact. 
XI. Les grandes manceuvres. 6 ff. dact. 
XII. Les feuilles mortes. 14 ff. dact. 
XIII. La meme lumiere. 9 ff. dact. 
XIV. Les iles Borromdes. 4 ff. dact. 
XV. Qu'est-ce que 1'humain ?. 13 ff. dact. 
XVI. Table des matieres. 1 f. dact. 
Contient aussi 
XVII. 1 carnet [I, 23-11 -57]. [Residus ou anomalies ou copeaux] 
XVIII. 1 camet [II]. [Flottements, Candidatures] 
XIX. 1 carnet [hiver 40-41]. [Foi et Scrupule] 
XX. 1 cahier contenant des fragments mss. de [Lexique]; [Le Mal et la liberte]; [Lequier 

et nous]; [L'amour les vitraux de Ravennes]; [La philosophie peut-elle se passer du 
philosophe] ; [Eloge de la necessite] ; [Lhumain] ; [La liberte selon Lao-Tzeu] ; 
[Gide] ; [L'art sacrd contemporain]; LExposition Lanskoy ; La meme lumiere ; [Le 
Fayoum] ; [Le pessimisme (contemporain) ; preface de l'existence malheureuse et 
texte de 1'existence contingente]; preface de la San Felice ; Tao To King, le Livre de 
la Voie et de la Vertu texte et traduction de J. J. L. Duyvendak ; [La Condition 
humaine d'Andre Malraux au theatre]; [Le Port-royal de Montherlant]; [Lhistoire et 
1'historien]; [Dostoievski, Memoires ecrits dans un souterrain]; 
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9. L'Existence malheureuse*. 
Textes manuscrits 
I. Notes de trois conferences 

1. Iere conference. 2 ff. mss. 
2. IIeme conference. 2 ff. mss. 
3. IIIeme conference. 2 ff. mss. 

II. Introduction [notes]. 6 ff. mss. 
Premiere partie : Les correlations naturelles 

in. Chapitre III: La corrdlation du bon et de m6chant. 1 f. ms. 
IV. Chapitre IV: La coirelation du meilleur et du pire 

1. 23 ff. mss. 
2. 22 ff. mss. 

V. Conclusion de la premiere partie. 4 ff. mss. 
Deuxieme partie : Les iustifications religieuses 

V. Chapitre premier: La justice transcendante. 15 ff. mss. 
VI. Chapitre II: La justice immanente. 7 ff. mss. 
VII. Conclusion de la deuxieme partie. 6 ff. mss. 

Troisieme partie : Les perspectives humaines 
VIII. Chapitre premier :L'existence contingente. 8 ff.mss. et dact. 
DC. Chapitre II: La liberte absolue. 7 ff. mss. 
XI. Chapitre III: Le sens de 1'histoire. 14 ff. mss. 
Premiere version dactvlographiee 
XII. Parties I, II et III. 135 ff. dact. avec corr. 
XIII. Conclusion 

1. 2 ff. mss. 
2. 2 ff. dact. 
3. 2 ff. dact. avec corr. 

Deuxieme version dactvlogranhiee 
XIV. Texte. 149 ff. dact. avec corr. 
XV. Notes. 2 ff. mss. 
Troisieme version dactvlographiee tversion imprimeriel 
XVI. 2 ff. mss. de notes 
XVII. Texte. 172 ff. mss et dact. avec corr. 
XVIII. Epreuves corrigees. 29 pl. impr. avec corr. 
Contient aussi 
XIX. Textes de presentation de l'ouvrage. 2 ff. mss et 2 ff. dact. 
XX. 2 lettres de J. Festy a Jean Grenier [14-10 et 6-12-57] 



10. La Peinture eontemporaine. Entretiens avec 17 peintres non-figuratifs. 
I. Andre Lhote 
11. Malraux. Textes mss. et dact. 
in. Entretiens avec divers peintres. ff dact. 
IV. L'Esprit de la peinture contemporaine. ff. dact. 
V. Entretiens avec 17 peintres non-figuratifs. ff.dact. 

II. Textes sur la peinture contemporaine. 
I. Doubles dactylographies d'articles sur la peinture paros dans Combat et UExpress. 
II. Entretiens k la RTF. 1959. 
III. Entretiens a la RTF. 1960. 
IV. Entretiens & la RTF. 1961. 
V. Texte sur Sima. 
VI. Documents divers dont un texte sur la non-figuration. 

12. Lettres d'Egypte. 
I. Lettres d'Egypte. 
II. Le Sinai. 
III. L'art egyptien. 
IV. Lettres d'Egypte. Exemplaire complet. Dactylographie reliees. 

13. Lettres d'Egypte (suite). 
I. Lecole egyptienne. 
II. Chapitres elimines des Lettres d'Egypte. 
III. Exemplaire dactylographie incomplet des Lettres dEgypte. 
IV. Epreuves. 
V. Placards. 
VI. Journaux concernant la parution de Lettres d'Egypte. 

14. Souvenirs d'AIbert Camus. 
I. Deux cahiers. 
II. Texte dactylographie. 
III. Doubles et feuillets non retenus. 

15. Souvenirs d'Albert Camus (suite). 
I. Dissertation de Jean Grenier sur LExistence de Dieu et le fondement de la morale. 
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II. Memoire de Jean Grenier sur Renouvier. 
m. Quelques articles sur Albert Camus. 
IV. Souvenirs d'Albert Camus. ff. dact. (plusieurs exemplaires). 
V. Souvenirs d'Albert Camus. Epreuves corrigees. 

16. Entretiens avec Louis Foucher. 
I. Texte dactylographie. 
II. Epreuves. 
III. Placards corriges. 
IV. Deuxiemes placards. 
V. Liste du service de presse. 
VI. Texte des reponses de Jean Grenier a Louis Foucher. 
VII. Exemplaire complet. 
VIII. Bibliographie et correspondance. 

17. Memoires intimes de X. 
I. Dactylographies de la premiere version. 
II. Dactylographies de la seconde version. 
IH. Doubles de la seconde version relies. 
IV. Mon voyage en Inde. Texte dactylographie. 

18. Voir Naples. 
I. Naples I. Pages detachees. 
II. Naples I. A publier. 
III. Naples I. Pas a publier. 
IV. Naples II. Pages detachees. 
V. Naples II. A publier. 
VI. Naples I. Exemplaire complet. 
VII. Naples II. Exemplaire complet. 
Vin. Doubles de Naples I et Naples II. 
IX. Journaux sur Voir Naples. 

19. Voir Naples (suite). 
I. Citations, brouillons. 
II. Voir Naples. Epreuves corrigees. 

20. Voir Naples (suite). 
I. Voir Naples I. Dactylographies reliees. 



II. Voir Naples n. Daetylographies reliees. 
III. Doubles. 

21. Notes et documents sur Vesthetique. 
I. L'inachev6. Le faux. La reproduction. Notes mss. 
II. Varia esthetique. Notes et documents divers. 
III. Pages inutilisees. 
IV. Revues d'esth6tique. 

22. Notes et documents sur Vesthetique (suite). 
I. Principes de l'esthetique classique. Ensemble de textes mss et dact. 
II. La creation. Cours stenographie complet. 
III. Doubles, notes de cours. 
IV. Chapitres non corriges et retranehes. 
V. Chapitres corriges et retranches. 

23. Notes et documents sur Vesth6tique (suite). 
I. Liste des acquisitions du Centre international de documentation concernant les arts 

plastiques. 
II. Diverses etudes mss et dact : Friedrich, Chateaubriand, Evolution-crdation, 
UArchitecture, Romantique, Wermeer, Le Reve la Nuit, L'Originalite, UAbstraction, Le 

Paysage. 

24. L'art et ses problemes. 
I. La crise de 1'esthetique classique. Notes mss. 
II. Crise et renouveau de 1'esthetique. 
III. Principes de 1'esthetique classique. 
IV. L'art et ses problemes. 
V. Articles divers : Limitation (2 exemplaires); Du gout; De la creation. 

25. Articles divers. 
Sur les amateurs de curiosite; Les derviches tourneurs a Damas ; Nicolas de Stael; James 
Guitet ; Poliakov , Bro ; Coubine ; Peinture romaine et paleochretienne ; Tal Coat; 
Pelayo ; Exposition de gravures mexicaines; Lumiere et Ombre ; Sur Malraux ; Poussin 
(2 exemplaires); Champaigne ; Artistes du XVIIIe siecle ; Antiquomanes ; Giacometti; 
Peintres contemporains ; Articles publies sur l'esthetique. 

26. Articles divers. 
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I. 1 cahier contenant des emissions non publiees de Radio-Lille. 
n. Articles publies (dont Camus et Ils ont faim) 
III. Emissions non pulbiees de Radio-Lille. 1953-1954. 
IV. Emissions non pulbiees de Radio-Lille. 1954-1955. 
V. Emissions non pulbiees de Radio-Lille. 1955-1956. 
V. Articles parus. 1958-1959. 

27. Articles divers (suite). 
I.1 bloc note et 1 cahier. 
II. Articles : Michaux ; Kimura ; Gide et la creation ; Le paralMIisme mental; Vie au 
service de la litterature ; Jean Paulhan critique d'art ; Sur 1'Egypte et l'art dgyptien ; 
Fatalite; Irene Zack ; Dubuis ; Bonnard ; Arithmetique morale en Chine taoiste ; Taoisme 
et legisme; Lettre a Etiemble; Arlequins ; Loeuvre d'Albert Camus jugee pas lui-meme; 
Music (2 exemplaires); Citation ; Arts mesopotamiens ; Les derviches tourneurs; Barres ; 
Alexandre Dumas ; Senancour; Confusion des genres ; Kerbourch ; Pascal, Montaigne. 
III. Articles pour la Revue Philosophique. 

28. Articles divers (suite) et La Vie quotidienne. 
I. Articles : Plotin ; Avec Max Jacob a Naples; Tolstoi". 
II. La Vie quotidienne. 1 cahier. 
III. La Vie quotidienne. Chapitres dactylographies. 
IV. La Vie quotidienne. Version complete corrigee. 
V. La Vie quotidienne. Placards. 
VI. La Vie quotidienne. Documentation. 

29. Articles divers (suite). 
I. Rembrandt. 
II. Delacroix. Divers articles et conferences. Documentation. 

30. Articles divers (suite). 
Montaigne ; Kierkegaard ; Lentente pour la culture ; Lhumain ; Le sens de 1'histoire ; La 
disparition de l'homme ; A propos de l'humain (3e exemplaire, 8 chapitres sur 14) ; 
Fayoum; La philosophie peut-elle se passer du philosophe ; Orient. 

31. Articles divers (suite). 
I. Mss de critiques litteraires faites par Jean Grenier. 
II. Causeriesn de Jean Grenier a la RTF entre 1959 et 1961. 
III. Emissions televisees realisees en 1963. 
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IV. Documents divers. 

32. Prefaces aux Impressions de voyage d'Alexandre Dumas. 

I. Textes des prefaces. 
II. 3 mss de Dumas. 
III. Notes pour le Voyage en Russie de Dumas. 
IV. Dumas. Exemplaire d'impression. 
V. Notes pour les Impressions de voyage de Dumas. 
VI. Doubles et documentations. 

33. Vie de Saint-Gens. 
I. Notes et documents sur Saint-Gens. 
II. Notes dactylographiees et photocopiees. 
III. Photocopies du memoire de Jean Grenier sur Renouvier. 

34. Sextus Empiricus. 
I. Cahier 1. Esquisses pyrrhoniennes. Livres I et II. 
II. Cahier 2. Esquisses pyrrhoniennes. Livres II et III. 
III. Cahier 3. Esquisses pyrrhoniennes. Livre III. 
IV. Cahier 4. Contrc les physiciens. Livre I. 
V. Cahier 5. Contre les physiciens. Livres I et II. 
VI. Contre les physiciens. Livre II. ff dact. 

35. Sectus Empiricus (suite). 
Documents et correspondances concernant Sextus Empiricus. 

36. Sextus Empiricus (fin). 
I. Esquisses pyrrhoniennes I. Exemplaires A, B, C. 
II. Esquisses pyrrhoniennes II. Exemplaires A, B, C. 
III. Esquisses pyrrhoniennes III. Exemplaires A, B, C. 
IV. Contre les moralistes. Exemplaire B. 
V. Contre les logiciens. Exemplaire C. 

37. Philosophie. 
I. Metaphysique contemporaine. Notes mss sur divers themes. 
II. Histoire de la philosophie. Notes et documents divers. 

38. Articles divers (fin) 



I. C6Mbration du miroir. Notes mss et ff. dact. 
II. Articles : La technique litteraire ; Peinture chinoise et paysage ; La Lumiere ; Max 
Jacob; Degas; Dereux ; Articles divers publies; Le Sacre. 

39. Textes inedits et posthumes. 
Propos sous l'occupation* 
I. Avertissement: Sous l'occupation. 4 ff. mss. + 2 copies carbone 
II. Un mois dans Paris occupe : Apits l'anriistice 

1. 1 f. de notes 
2. 11 ff. dact. + 1 copie 

III. Chemise I» A 
1 .Texte sur Giono. 25 ff. mss. 
2. Texte sur Gide. 6 ff. mss. 
3. Texte sur Malraux. 4 ff. mss. 
4. 1 f. dact sur Giono 
5.1 f. de notes : Textes du carnet I dactylographies 
6. 1° : Sisteron, colonies, etranger - octobre 41. 28 ff. dact. 
7.2°: Zone libre, Nimes et Montpellier - dec. 40, janvier-juin 41. 24 ff. dact. 
8. 3° : Cocteau, Guehenno, Leautaud, Halevy - Paris nov. 40. 13 ff. dact. 
9.4° : Milieux divers. 8 ff. dact. 
10. 5° : La NRF. 26 ff. dact. 
11.6°: Milieux favorables a la collaboration. 13 ff. dact. 
12. 7° : Un mois dans Paris occupe. 14 ff. dact. [Version antdrieure a celle deja citee] 
13. 8° : Administrateurs et universitaires. 22 ff.dact. 
14. Giono, Gide, Malraux. 27 ff.dact. [Version posterieure a 1,2, 3] 

IV. Chemise II,A 
1. Plan. 5 ff. mss. 
2.1° A Marseille : decembre 41. 2 ff.dact. 
3. 2° Sisteron : decembre 41 -mars 42, aout 42-octobre 42. 21 ff. dact. 
4. 3° Manosque : 19 decembre 41 - Giono. 4 ff. dact. 
5. 4° Nice : mars 42 - Gide, Malraux. 15 ff. dact. 
6. 5° Lyon : Mars 1942. 11 ff.dact. 
7. 6° Lille : mars-juillet 42. 10 ff. dact. 
8. 7° Bruxelles : juin 42. 4 ff. dact. 
9. 8° Paris : mars-juillet 42. 36 ff. dact. 

V. Chemise III, A 
1. Plan. 5 ff. mss. 
2. 1° Lille nov. 42-dec. 43 ; Sisteron juillet 43 ; Rennes aout 43.15 ff. dact. 
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3.2° Paris: nov.42-juin 43 ; sept 43-mai 44. 73 ff. dact. 
4. 3° Paris : Ddbarquement 6 juin 44-octobre 44. 30 ff. dacL 

Contient aussi 
VI. Molinos. Essai sur le quietisme. 
VII. UEscalier. 
Vin. Voyage en Grece. 

40. Lettres a Bernard. 
I. Enquete sur la croyance en Dieu. 
II. Dossiers de notes. 
in. Documents et correspondances. 
IV. Lettres a Bernard. ff mss. 
V. Lettres a Bernard. ff dact retires. 
VI. Lettres a Bernard. Version dactylographiee. 

41. Jean Grenier. Correspondance generale I. Lettres regues (A-Blot). 
42. Jean Grenier. Correspondance generale II. Lettres regues (Boedec-

Boyer). 
43. Jean Grenier. Correspondance generale III. Lettres regues (Branca-

Club du meilleur livre). 
44. Jean Grenier. Correspondance generale IV. Lettres regues (Cocteau-

Etiemble). 
45. Jean Grenier. Correspondance generale V. Lettres regues (Fabre-

Luce - Grout). 
46. Jean Grenier. Correspondance generale VI. Lettres regues (Guehenno-

Guyon). 
47. Jean Grenier. Correspondance generale VII. Lettres regues (Halevy-

Jay). 
48. Jean Grenier. Correspondance generale VIII. Lettres regues (Jeanson-

Lanoe). 
49. Jean Grenier. Correspondance generale IX. Lettres regues (Lapierre-

Leybold). 
50. Jean Grenier. Correspondance generale X. Lettres re?ues (Lidlon-

Mounin). 
51. Jean Grenier. Correspondance generale XI. Lettres regues (Nadal-

Paulhan). 
52. Jean Grenier. Correspondance generale XII. Lettres re?ues (Paulhan). 
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53. Jean Grenier. Correspondance generale XIII. Lettres regues 
(Pegurier - Poulot-Perros). 

54. Jean Grenier. Correspondance generale XIV. Lettres regues (Pourrat-

Reboul). 
55. Jean Grenier. Correspondance generale XV. Lettres regues (Regnier). 
56. Jean Grenier. Correspondanee generale XVI. Lettres regues (Remond 

Supervielle). 
57. Jean Grenier. Correspondance generale XVII. Lettres regues (T-Z)1. 
58. Jean Grenier. Correspondance generale. 
59. Jean Grenier. Correspondance generale.2 

60. Jean Grenier. Correspondance d'artistes. Lettres regues (A-C). 
61. Jean Grenier. Correspondance d'artistes. Lettres re^ues (D-G). 
62. Jean Grenier. Correspondance d'artistes. Lettres regues (H-L). 
63. Jean Grenier. Correspondance d'artistes. Lettres regues (M-P) 
64. Jean Grenier. Correspondance d'artistes. Lettres regues (R-Z) 
65. Brouillons d'auteurs regus par Jean Grenier (A-B). 
66. Brouillons d'auteurs regus par Jean Grenier (C-L). 
67. Brouillons d'auteurs regus par Jean Grenier (M-Q). 
68. Brouillons d'auteurs regus par Jean Grenier (R-Y). 
69. Jean Grenier. Articles et conferences (1922-1944). 
70. Jean Grenier. Articles et conferences (1945-1953). 
71. Jean Grenier. Articles et conferences (1954-1959). 
72. Jean Grenier. Articles et conferences (1960-1964). 
73. Jean Grenier. Articles et conferences (1965-1987). 
74. Articles sur Jean Grenier (1923-1944). 
75. Articies sur Jean Grenier (1945-1956). 
76. Articles sur Jean Grenier (1957-1961). 
77. Articles sur Jean Grenier (1962-1967). 
78. Articles sur Jean Grenier (1968-1971). 
79. Articles sur Jean Grenier (1972-1980). 
80. Articles sur Jean Grenier (1981-1987). 
81. Documents concernant la famille Grenier. 
82. Souvenirs d'Albert Camus. Cartons contenant des documents ayant 

appartenu a Albert Camus. 
83. Lettres adressees a Mme Grenier. 

JLe classement de la correspondance generale est susceptible d'etre modifid car il reste encore quelques 
lettres h integrer dans les cartons. 
2Ces deux cartons sont actuellement vides, mais ils ont ete prevus pour le redeploiement de la 
conrespondance a la fin du classement. 
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84. Lettres adressees a Mme Grenier. 
85. Lettres d'artistes adressees a Mme Grenier. 



Piece annexe n°2 

LETTRES ADRESSEES A JEAN GRENIER 
(Extrait de 1'inventaire complet) 

Cartonl 

ABIRACHED (Robert) 
AGEL (H.) 
AGNELY (Suzanne) 
ALAVOINE (Marc) 
ALBERT-BIROT (Arlette) 
ALER (Jean) 
ALQUIE (Ferdinand) 
AMY (Luce) 
ANDRE (Jean-Claude) 
ANDRE (Robert) 
ANTONINI (Antoine) 
ARLAND (Marcel) 
ARON (Robert) 
AUBAREDE (Gabriel d') 
AUDISIO (Gabriel) 
AUTRAND (Charles) 
AURY (Dominique) 

BACH (Monique) 
BACHELARD (Gaston) 
BAGNEUX (Jean de) 
BALADI (Nais) 
BALAIN (Blanche) 
BALESTRO 
BANERJEE (Amal Kumar) 
BARDECHE (Maurice) 
BARRES (Philippe) 
BARRIERE (Gerard) 
BARRO (Renato) 
BARTHES (Roland) 
BATAULT (Claude) 
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BAYLE (Janine) 
BEAUFRET (Jean) 
BECK (Beatrice) 
BEDEL (Maurice) 
BEGUIN (Albert) 
BELAVAL (Yvon) 
BELIN (Etienne) 
BELLEFRODD (Jacques) 
BELLONI (Michel) 
BELMONDO (Paul) 
BENDA (Julien) 
BENICHOU (Andrd), avec une minute de reponse de Jean Grenier. 
BENISTI (Louis), une carte signee de nombreuses autres personnes. 
BERDIAEFF (Nicolas) 
BERGER (Yves) 
BERGSON (Henri) 
BERI (Micheline) 
BERKOVICIUS (Andre) 
BERL (Emmanuel) 
BERNARD (Marc) 
BERQUET (Gabriel) 
BERTHE (Louis) 
BERTRAND (Jacqueline) 
BESNIER (Josette) 
BESPALOFF (Rachel) 
BETZ (Daniel) 
BEUCLER (Andre) 
BIOUD (Ahmed) 
BISIAUX 
BISMUTH (Maurice) 
BITON (Lucien) 
BLAIR (John G.) 
BLANCHARD (Pierre) 
BLANZAT (Jean) 
BLIN (Georges) 
BLOKH (Alexandre) 
BLOT (Jean) voir BLOKH (Alexandre) 



Piece annexe n°3 

LETTRES D'ARTISTES ADRESSEES A JEAN GRENIER 
(Inventaire complet) 

Cartonl 

AGHION (R, Directeur de la Galerie Saint-Germain [?]) 
11. [2-02-1958] 

ALVARD (Julien, critique d'art) 
5 1. [1959-1964] 

APPEL (Karel, peintre) 
1 carton 

ASSAR (Nasser, peintre) 
6 cartes [1962-1970, 2 s.d.] 

ATLAN (Denise et Jean. peintre, 1913-1960) 
5 1. [1957-1960, 1 s.d.j 

BARAM (Sioma ?, peintre) 
61. [1956-1966] 

BARRE (Martin, peintre) 
1 1. [7-02-62] 

BASLER (Marcel-Philippe, peintre, 1917-?) 
1 carte [13-11-44] 

BAZAINE (Jean, peintre, 1904-?) 
5 1. [1952-1966] 

BEAUVOIR (Helene de, peintre) 
21. [1960-1962] 

BENRATH (Frederic, peintre) 
3 1. [1959-1968] 

BERGER (Rene, directeur de Pour 1'Art ?) 
2 1. [1961] 

BERNIER (Georges, directeur de L'(FAl) 
1 1. [19-02-55]; 1 1. de Jean Grenier [26-01-56] 

BETTENCOURT (Pierre, peintre) 
21. [1954-1961] 

BLOCH (Pierrette, peintre) 
5 1. [1960-1963, 1 s.d.l 



BOGAERT (Piere, peintre) 
21. [1963] 

BOLIN (Simone et Gustaf. peintre) 
8 1. [1960-1965, 3 s.d.] 

BONNET (Philippe, peintre) 
1 carton [19-03-59] 

BORES (Francisco, peintre) 
9 1. [1956-1966, 1 s.d.] 

BOUNEAU (Emile, peintre) 
1 carte [s.d.] 

BOURDIL (Andre, peintre et critique d'art) 
11. [19-06-59] 

BOURET (Jean) 
1 1. [2-06-58] 

BRAQUE (Georges, peintre, 1882-1963) 
41. [1946-1955] 

BRASSAi (1899-1984) 
21. [1968-1970] 

BRETEAU (Denise, Galerie Breteau) 
21. [1959-1960] 

BRISEL (Bella) voir BARAM 
BRO (peintre) 

41. dont 2 en commun avec Iris CLERT [1966-1970 
BRUNSCHWIG (Colette, peintre) 

1 carton [3-03-71] 
BRYEN (Louysette et Camille. peintre et poete, 1907-1977) 

7 1. [1959-1970, 1 s.d.] 
BUSSE (Jacques, critique d'art) voir FRENAUD (Andre) 

MASSOL (Jacques) 
1 carte [6-04-64] 

CAPUTO (Gildo, gerant de la Galerie de France) 
1 carte [s.d.] 

CAUJAN (Frangois, peintre, ?-1945) 
1 1. [14-11-36] 

CARRADE (M, peintre) 
9 1. [1953-1970, 1 s.d.] 

CARRE (Olga et Louis. editeur d'art, directeur de galerie d'art moderne, 1897-?) 
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18 1. [1955-1964, 3 s.d.] 
GARREGA (Nicolas, peintre) 

2 cartes [1960-1961] 

CARTffiR 
11. [10-01-59] 

CARZOU (Jean, peintre) 
7 1. [1956-1966] 

CHAGALL (Marc, peintre, 1887-1985) 
4 1. [45-59, 24 photos] 

CHAPELAIN-MIDY (Roger, peintre) 
11. [31-10-55] 

CHARLET (Jos6, peintre) 
1 carton [21-10-60] 

CHASTEL (Andre, critique d'art, 1912-1990) 
2 1. [1968, 1 s.d.] 

CHASTEL (Roger, peintre, 1897-1981) 
1 carton [6-03-70] 

CHESNAY (Daniele et Louis. peintre) 
6 1. [1961-1963, 1 s.d.J 

CLERT (Iris, directeur de galerie) voir BRO 
21. [1958-1971] 

CLERTE (Jean, peintre ?) 
1 carte [01-64] 

CLOT (Rene-Jean, peintre, 1913-?) 
4 cartons (1935-1964, 1 s.d.) 

COMPARD (Emile, peintre, 1900-?) 
1 1. [5-06-59] 

CONIL-LACOSTE (Michel, critique d'art ?) 
1 1. [4-09-65] 

CORTOT (Jean, peintre) voir FRENAUD (Andre) 
61. [1958-1960] 

COUBINE (Berthe, veuve de COUBINE) 
2 1. [1970] 

COURTHION (Pierre, critique d'art) 
9 1. [1955-1963] 

CZAPSKI (Jozef, peintre et critique d'art) 
10 1. [1958-1964, 1 s.d.J 



Carton II 

DAGAN (Geula, peintre) veir WEELEN (Guy) 
2 cartons [1962-1963] 

DAMBOISE (Marcel, sculpteur) 
21. [1937-1938] 

DA SILVA (Vieira) voil SZENES (Aipad) 
21. et un texte sur 1'artiste [1955-1966] 

DEBRE (Olivier, peintre) 
5 1. [1958-1960, 1 s.d.] 

DEGOTTEX (Jean, peintre) 
1 carte de visite 

DELAHAYE voil SHANON (Anna) 
DELANEY (Beauford, peintre, 1910-?) 

61. [1962-1966] 
DEREUX (Philippe, ecrivain et peintre, 1918-?) 

11. [18-03-66] 
DEYROLLE (Jean, peintre, 1911-1967) 

8 I. [1959-1962] 
DOBRZYCKI (sculpteur) 

21. [1959-1960] 
DOR DE LA SOUCHERE (Romuald, Conservateur du Musee Grimaldi d'Antibes) 

21. [1955-1959] 
DORIVAL (Bernard, critique d'art, conservateur au Mus6e national d'art moderne) 

3 1. [1959-1967] 
DUBUFFET (Jean, peintre, 1901-1985) 

7 1. 1947-1965] 
DUBUIS (Fernand, peintre) 

7 1. [1965-1970, 3 s.d.j 
DUCARRE (Odette, peintre) 

11. [3-02-67] 
DUFET (Michel, attaehe a la conservation au musee Bourdelle) 

1 1. [23-09-59] 
DUFOUR (Bernard, peintre) 

1 carton [26-02-60] 
DUMUR (Guy, critique d'art) 

1 1. [26-04-55] 
DUPIN (Jacques, critique d'art, gerant de la Galerie Maeght) 
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21. [1953-1961] 
DUQUE (Manuel) 

7 1. [1960-1962, 2 s.d.] 
Dutjlleul (Roger, collectionneur) 

21. [1952] 
DUVDLLIER (Rene, peintre) 

1 1. [s.d.] 

ED Y-LEGRAND (Edouard, peintre) 
7 1. [1938-1968] 

ESTEVE (Maurice, peintre) 
32 1. [1952-1971] 

FALCHI (Ange, sculpteur) 
41. [1960-1962] 

FARREY (Pierre, peintre) 
3 cartes [1933-1934] voir MAGUET (Richard) 

FAUTRIER (Jean, peintre) 
Avis de deces [23-07-64] 

FEDUCHIN VON STRATT (Haritina, etudiante) 
2 1. [1969] 

FERRO (Gabriel ?) 
1 1. [29-11-44] 

FIEDLER (Frangois, peintre) 
21. [1960-1963] 

FOLDES (Peter Joan, peintre) 
1 carte [1962] 

FOUGERON (Andre, secretaire general du Front National des Arts, peintre) 
1 1. [9-01-45] 

FOURNIER (Gabriel, peintre) 
1 1. [14-01-56] 

FRANCASTEl (Pierre, peintre, 1900-1970) 
1 1. [30-06-63] 

FRENAUD (Andre, peintre, 1907-1993) voir DUBUIS (Fernand) 
2 1. [45-64] 

GALERIE DE FRANCE 
2 1. [1958] 
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GANDON (Jaeques, peintre) 
2L[1955] 

GASSIOT-TALABOT (G6rald, universite des Annales) 
31. [1962-1963] 

GASTAUD (Pierre, peintre) 
6 1. [1959-1963, 1 s.d.] 

GAUTHIER (Alice et Maximilien. critique d'art) 
21. [1956] 

GAUTHIER (Aline et Oscar. peintre) 
5 1. [1959-1962, 1 s.d.] 

GEORGE (Waldemar, critique d'art) 
1 1. [19-01-60] 

GERMAIN (Mania et Jacques. peintre) 
12 1. [1958-1963] 

GIBOUL (Benolt, peintre) 
1 1. [7-02-56] 

GIDE (Andr6, dcrivain) 
1 carte [20-12-39] 

GIRIEUD (Pierre, 1875-1940 ?) 
1 1. [10-02-29] 

GROMAIRE (Marcel, peintre, 1892-1971) 
41. [1945-1956] 

GUEGEN (Pierre) 
2 cartes [1958-1959] 

GUICHARD-MEILI (Jean, conservateur a la Bibliothfcque nationale, critique d'art) 
31. [1963-1970] 

GUIRON (Jacques) 
21. [entre 1930-1938] 

GUITET (James, peintre) 
1 1. [24-05-62] 
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CartonlH 

HALTER (Marek, peintre) 
1 carte [s.d.] 

HARTUNG (Hans, peintre) 
2 cartons [1963-1966] 

HELION (Jean, peintre) 
1 carte [4-06-69] 

HOOPER (Harold, peintre) 
41. [1970-1971, 1 enveloppe vide s.d.] 

ISTRATI (Alexandre, peintre) 
1 carte [11-05-60] 

JEAN-ROBERT (Andre, peintre) 
21. [1959-1961] 

KANDINSKY (Nina, femme du peintre Wassily KANDINSKY) 
1 1. [18-11-61, doc. sur Kandinsky 6 ff. de notes par Mme Grenier, 2 ff. par Jean 

Grenier] 
KARSKAYA (Ida, peintre, 1905-1990) 

1 1. [23-02-69] 
KERBOURCH (Jean-Claude, peintre) 

13 1. [1961-1971, 1 s.d.] 
KERG (Theo, peintre) 

21. [1959-1967] 
KIJNO (Malou et Ladislas. peintre) 

47 1. [1956-1970, 1 s.d.] 
KIMURA (Sateniko ?, peintre) 

8 1. [1967-1971] 
KUPKA (Eugenie veuve de Frantisek KUPKA ?) 

1 1. [20-03-59] 

LAGAGE (Pierre-Cesare, peintre, 1911-1977) 
3 1. [1957-1964] 

LAMBERT-LOUBERE (peintre) 
4 1. [1957-1960] 

LANSKOY (Andrei, peintre) 
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51. [1956-1969,4 enveloppes vides] 
LAUBEES (Rene, peintre) 

91. [1952-1961] 
LAURENCIN (Marie, peintre) 

11. [entre 1945 et 1956] 
LECUIRE (Pierre, peintre) 

3 1. [1966-1970] 
LEE (Ung No, peintre) 

31. [1966-1970] 
LEGER (Fernand, peintre) 

11. [26-12-51] 
LERIN (Fernando, peintre) 

41. [1962-1965] 
LEVEQUE (Jean-Jacques) 

1 1. [1954] 
LEYMARIE (Jean, Musee national d'Art moderne) 

21. [1969] 
LHOTE (Andre, peintre, 1885-1962) 

39 1. [1936-1962] 
LINGSTROM (Bengt, peintre) 

1 carton [8-1-1963] 



Carton IV 

MACRIS 
11. [10-03-58] 

MAEGHT (Andr6, Galerie Maeght) 
21. [1952] 

MAGNELLI (Alberto, peintre) 
1 carton [3-11-59] 

MAGRITTE (Ren6, peintre, 1898-1967) 
1 carte [21-04-54] 

MAGUET (Denise et Richard. peintre, 1896-1940) 
13 1. [1933-1960] 

MAILHE (Jean, peintre) 
1 1. [8-12-55] 

MAISONSEUL (Jean de, peintre) 
3 1. [1958-1959] 

MANE-KATZ (peintre, 1894-1962) 
1 carte [s.d.] 

MANESSIER (Alfred, peintre, 1911-1993) 
11. [5-12-51] 

MARCHAND (Andre, peintre) 
1 carte [7-01-38] 

MAREZ-DARLEY (Nelly, peintre) 
11. [10-03-61] 

MARFAING (Chantal et Andre. peintre) 
14 1. [1957-apres 1965] 

MARTEL (Eugene, peintre) 
1 1. [8-10-40] 

MARTIN (Suzanne, peintre) 
31. [1963-1969] 

MARTIN DU GARD (Christiane) voji DUBUIS (Fernand) 
MARYAN (Annette et X, peintre) 

41. [1958-1959] 
MASCLARY (B de) 

2 cartes [1958] 
MASSOL (Elisabeth et Jacques. directeur de la galerie Jacques Massol) 

8 1. [1958-1969, 1 s.d.] 
MASSON (Andre, peintre) 
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17 1. [1951-1957] 
MATARASSO (Jacques, expert et libraire) 

1 1. [5-05-55] 
MATHEY (Frangois, conservateur au Musee des arts decoratifs) 

1 1. [1-07-62] 
MATHIEU (Georges, peintre) 

3 1. [av. 1964-1967] 
MECHTILT 

1 carte [09-68] 
MELOT (Marcel, peintre) 

2 1. [1958] 
MERCIER (Louis, redacteur de la revue Preuves) 

1 1. [9-10-58] 
MESSAGIER (Jean, peintre) 

15 1. [1960-1965] 
MIOTTE 

1 carton [8-11-63] 
MOLINE (Directeur de la Galerie de Varenne ?) 

1 1. [13-12-61] 
MOREL (LAbbe Maurice) 

1 carte [s.d.] 
MORVAN (Jean-Jacques, peintre) 

2 I. [1963-s.d.] 
MURACCIOLE (Isabelle-Roger, peintre) 

41. [1956-1957] 
MUSIC (Zoran, peintre) 

14 1. [1960-1970] 

NESME (Henri, peintre) 
3 1. [1967-1971] 

PAB 
3 1. [1961-1962] 

PELAYO (Orlando, peintre) 
8 1. [1954-1965] 

PELLOTIER (Jean, peintre) 
1 1. [27-05-58] 

PIGNON (Edouard, peintre) 
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1 1. [1-03-63] 
PINGAUD (Bernard) 

lcarte [8-04-61] 
PORCHET (Carmen, Le Divan, librairie et galerie d'art) 

11. [22-05-63] 
POUGET (Marcel, peintre, 1923-?) 

11. [14-06-57] 
PRASSINOS (Jo et Mario. peintre) 

31. [1958-1962] 
PUEL (Gaston, editeur d'art) 

28 1. [1965-1968] 



Carton V 

RANCILLAC (Bernard, peintre) 
31. [1962-1965] 

REGAMEY (R. P„ critique d'art) 
11. [8-06-44] 

RESSE (Guy, Galerie la roue) 
11. [25-02-59] 

REWALD (John, peintre, 1912-1994) 
21. [1958-1960] 

REZVANI (Serge, peintre) 
1 carton [8-03-57] 

RICHIER (Germaine, sculpteur, 1904-1959) 
21. [1955-1959] 

RIOU (Louis, peintre) voir MAGUET (Richard) 
RODILLON (Suzanne, peintre) 

1 carte [1960] 
ROUAULT (Isabelle, fille du peintre Georges ROUAULT, 1871-1958) 

4 1. [1955-1968] 

SABOURAUD (Emile, peintre) 
2 1. [s.d.] 

SAN LAZZARO (Revue XXC Siecle) 
6 1. [1956-1961, 1 s.d.] 

SCHNEIDER (Pierre, LExpress) 
1 carte [s.d.] 

SCHNEIDER-MAUNOURY (Monique, L'(Eil) 
21. [1958] 

SHANON (Anna, peintre) 
6 1. [1964-1970, 1 s.d.] 

SIMA (Joseph et Nadine, peintre, 1891-1971) 
141. [1960-1969, 1 art] 

SIMON (Brigitte) 
1 1. [s.d.] 

SINGIER (Gustave, peintre) 
2 1. [1952-1953] 

SMADJA (Alex, peintre) 
2 1. [1959-1961] 
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SOLLIER (Rene de) 
3 1. [1956-1971, 1 s.d.] 

SOULAGES (Pierre, peintre) 
61. [1959-1969] 

SPRINGER (Ferdinand, peintre) 
2 cartons [1961-1964] 

STAACK (Zora, peintre) 
1 carton [6-02-60] 

STAEL (Frangoise et Nicolas de, peintre) 
41. [1952-1955] 

STRAGIOTTI (Humbert, peintre) 
3 1. [1956-1966] 

SZENES (Arpad, peintre) voir DA SILVA (Vieira) 
4 1. [1962-1969, 1 s.d.] 

TAILLEUX (peintre) 
21. [1951-1952] 

TAL-COAT (Jacob, peintre) 
2 1. [1970, 1 s.d.] 

TATIN (Robert, peintre) 
21. [1959] 

THOMPSON 
1 1. [19-01-55] 

TISNE (Pierre, editeur d'art) 
11. [30-10-61] 

UBAC (Raoul, peintre) 
19 1. [1959-1970] 

VALLIER (Dora, peintre) 
1 1. [1-01-62] 

VAN HAARDT (Georges, peintre) 
3 1. [1961-1964] 

VAN VELDE (Geer, peintre) 
1 catalogue avec envoi [17-01-68] 

VASARELY (Victor, peintre) 
1 1. [14-12-55] 

VERDET (Andr6, peintre) 
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9 1. [1959-1960, 1 s.d.] 
VERRARD (Salome) 

11. [29-05-56] 
VESSEREAU (Magdeleine, peintre) 

21. [1958-1959] 
VILLERI (Jean, peintre) 

21. [1959-1960] 
VILLON (Jacques, peintre) 

61. [1944-1957] 
VULDAMY (peintre) 

101. [1960-1969] 

WEELEN (Guy, peintre) voir DAGAN (Geula) 
5 1. [1959-1970] 

WOU-KI (May et Zao. peintre) 
21. [1960-1962] 

ZACK (Leon, peintre) 
91. [1961-1970, 2 doc. iconographiques] 

ZWOBADA (Jacques, peintre) 
21. [1954-1956] 



LETTRES D'ARTISTES ADRESSEES A MME GRENIER, MADELEINE GRENIER ET ALAIN 
GRENIER 

ASSAR (Nasser, peintre) 
3 1. [1972-1982] 

BIBONNE (Jacques, peintre) 
7 1. [1976-1983] 

BRUNSCHWIG (Colette, peintre) 
1 carte [31-05-74] 

BRYEN (Louysette et Camille, peintre et podte, 1907-?) 
4 1. [1974-1977, 2 s.d.] 

CARRADE (Michel, peintre) 
1 1. [21-01-71] 

DUNOYER (Lise et Jean-Frangois) 
11. [3-01-78] 

ESTEVE (Maurice, peintre) 
61. [1972-1979] 

FONTENE (Robert, peintre) 
21. [1977-1979] 

GALERIE MAEGHT 
3 1. [1973] 

GASSIOT-TALABOT (Gerald, universite des Annales) 
1 1. [5-06-62] 

GIDE (Andre, ecrivain) 
11. [9-12-27] 

GUICHARD-MEILI (Jean, conservateur a la Biblioyheque nationale, critique d'art) 
7 1. [1971-1974] 

KARSKAYA (Peintre) 
3 1. [1980-1983] 

KERBOURCH (Jean-Claude, peintre) 
41 [1971-1975] 
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KDNO (Malou et Ladislas. peintre) 
91. [1971-1979] 

KIMURA (Sateniko ?, peintre) 
13 1. [1971-1983] 

LECUIRE (Pierre, peintre) 
1 1. [27-12-73] 

LEE (Ung No, peintre) 
3 1. [1971-1975] 

MARFAING (Chantal et Andre. peintre) 
11. [26-08-59] 

MECfflILT 

41. [1975-1980] 
MUSEE BOCHUM 

11 l.etdoc. [1974-1975] 
MUSIC (Zoran, peintre) 

11. [19-07-71] 

NESME (Henri, peintre) 
2 1. [1972-1974] 

NEYRON (Camille Andr6) 
1 1. [24-09-71] 

NEUE GALERIE (GRAZ) voir MUSEE BOCHUM 

PAGAVA (Vera, peintre, 1907-1988) 
1 1. [22-01-73] 

PIERLOT (Norbert) 
3 1. [1973-1975] 

SHANON (Anna, peintre) 
5 I. [1967-1980] 

SIMA (Nadine, femme du peintre Joseph SIMA) 
23 1. [1963-1974] 

SOULAGES (Pierre, peintre) 
1 1. [20-02-63] 

SZENES (Arpad, peintre) 
1 carte [s.d.] 
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UBAC (Raoul, peintre) 
11. [19-11-73] 

VALLIER (Dora, peintre) 
11 1. [1961-1975] 

VAN VELDE (Elisabeth, femme du peintre Geer VAN VELDE) 
191. [1972-1983] 

ZACK (Mne et Leon. peintre) 
3 1. [1970-1980] 



Pieee annexe n°4 

Cartonl 

BROUILLONS D'AUTEUR 
(Inventaire complet) 

ARLAND (Marcel) 

AUBAREDE (Gabriel d') 
AUDIBERTI (Jacques) 
AUDISIO (Gabriel) 

AURY (Dominique) 
AYME (Marcel) 

11. [pas forcdment lMe] 4 ff. mss. 1 f. impr. avec corr. 
En relisant les Lettres Portugaises 

11. 8 ff. mss. [10-1-57] 
Poeme 2 ff. mss. 

1 1. [10-1-43] Heliotrope I Vue sur la mer 10 ff. mss. 
2e etat dact. avec corr. 21 ff. 
3e etat dact. avec corr. 25 ff. 

1 art. impr. Naissance du Dee-Whv 
1 art. Sur Absalom 10 ff. mss. 

11. [12-10-43] 1/2 f. ms. 

BARTH (Karl) 
BATAILLE (Georges) 

BELAVAL (J.) 

BENDA (Julien) 
BERDIAEFF (Nikolai) 
BERNARD (Marc) 
BESPALOFF (Rachel) 
BLANCHOT (Maurice) 
BLANZAT (Jean) 

BOREL (Jacques) 

BORGEAUD (Georges) 

BOSCO (Henri) 
BOSQUET (Alain) 
BRETON (Andre) 
BROSSE (Jacques) 

11 [1/2 f. ] 

2 cartes [4 et 24-10-49] Notes pour une conf. 4 ff. mss. 
« Les Consequences du non-savoir », notes de conf. 

6 ff. mss. [12-1-1951] 
Souci de sincerite. 3 chap. de brouillons 

dact. avec corr. 
chap. IV 8 ff„ chap. VI4 ff„ chap. VII7 ff. 

10 ff. mss., 2 art. dact. avec corr. 4 ff. 
1 f. ms. 
1 f. ms. 
1 f. ms. 
1 f.ms. 

« L'Orage » 2 ff. mss. 
« Adoration » 1 f. ms. 

Premiere neiee pour Jean Grenier 
2 etats mss. sur un carnet 

« Le Don » 3 ff. mss., 1 partition 
Poeme 2 ff. mss. 

« Savoir aimer suffit» 1 f. ms. 
« Le silence de la foret» 

2 ff. mss. 

1 1. 
1 1. 
1 1. [23-1-66] 

1 1. [ 4-10-53] 
11. [21-7-65] 
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BUTOR (Michel) Passase de Milan 304 ff. mss. 
La Modification version 0 : 309 ff. dact. avec corr. 

Fragements preparatoires a la version 1 : 100 ff. dact. 
autre version : 310 ff. dact. avec corr. 
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Carton II 

CABANIS (Jose) 

CAILLOIS (Roger) 
CALET (Henri) 
CAMUS (Albert) 

CARCO (Francis) 
CARNER (Josep) 
CHAMSON (Andr6) 
CHAR (Rene) 
CHARDONNE (Jacques) 
CLOT (Rene Jean) 
CLUNY (Claude Michel) 
COCTEAU (Jean) 
COLETTE 
COULOMB (Jean) 
DAUMAL (Rene) 
DELTEIL (Joseph) 
DERMENGHEN (Emile) 

1 1. [16-6-57] Juliette Bonviolle 
Chap. Ller 6tat 8 ff. dact.avec corr. 

2e dtat 6 ff. dact. avec corr. 
3e 6tat 8 ff. dact. avec corr. 
4e 6tat 8 ff. dact. avec corr. 
5e 6tat 8 ff. dact.avec corr. 
6e 6tat 8 ff. dact. avec corr. 

1 f. ms. 
21. [19 et 21-7-51] Monsieur Paul. 6 ff. dact. avec corr. 

La Peste, ler 6tat 4 ff. mss. 
2e 6tat 4 ff. mss. 

Souvenirs de l'Exode de iuin. 4 ff.mss + art. 
1 f. ms. 

11. [ 18-07-51 ] La Neige et la Fleur. 2 ff. mss. 
11. [16-11-49] Poemes, 2 ff. mss., 2 ff. dact. 
11. [3-04-42] 2 ff. mss. 

Le Souvenir d'Octobre. 2 ff. dact. avec corr. 
11. [27-12-66] Poeme 1 f. ms., Mer 1 f. ms. 
11. [3-12-48] 6 ff. mss, dessins 
21. [16-06-53] 

Poemes, 2 ff. mss. 
La Pataphvsique et la r6v61ation du rire. 13 ff. mss. 

11. [4-01-66] 1 f. ms. 
11. [23-11-49] La Poesie a la recherche de la Parole Perdue 

40 ff. mss. 
Imaees du Maehreb 8 ff. mss. 

La Taniere de la fee 2 ff. mss., Neiee 2 ff. mss, 1 f. de 

notes 
DES FORETS (Louis Rene) 11. [3-08-45] 
DESNOS (Robert) 
DHOTEL (Andr6) 1 1. [ 12-11 -45] 

1 1 [15-07-67] 
DRBEU LA ROCHELLE (Pierre) 
DUHAMEL (Georges) 11. [31 -03-43] 
DUMUR (Guy) 
DUPIN (Jacques) 1 1. [7-01-54] 

H61ene 6 ff. mss. 
Les Mercenaires de ropinion 11 ff. mss. 

Ren6-Jacques 6 ff. mss + art. 
Chronique fabuleuse 12 ff. mss. 

La France 10 ff. mss. 
1 f. ms. 

2 ff. mss. 
Poeme 3 ff. mss, 1 f. dact. 
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DURAS (Marguerite) 
DUTOURD (Jean) 

11. [28-07-58] 
1 1. Un Orphee moderne 9 ff. mss. et dact 

ELUARD (Paul) 
ESCOULA (Yvonne) 
ESTANG (Luc) 
ETIEMBLE (Rene) 

11. [8-07-42] 
11. [17-06-65] 
11. [11-06-45] 

Poemes 3 ff. mss., 1 f. ms. 
Les Lilas de Buros 1 f. ms. 

3 ff. mss. 
Retour a France. 3 ff. de notes 

ler jet 3 ff. mss. 
Version 1 11 ff mss. 

Version 2 22 ff. mss. + art. 

FABRE-LUCE (Alfred) 
FARGUE (Leon Paul) 
FAYE (Jean-Pierre) 
FOUGERE (Jean) 

FRAIGNEAU (Andre) 

1 1. [4-1-65] 
11. [21-11-43] 

8 ff. dact. avec corr. 
Marionnettes 3 ff. mss, 3 ff. mss. 

2 ff. mss. 
Louverture du Splendid Bar 

ler jet 4 ff. mss 
7 ff. mss. 

Le Fourre 1 carnet mss. 

GANDILLAC (Maurice) 
GASCAR (Pierre) 
GASQUET (Marie) 
GIDE (Andre) 

1 mot 
1 1. [10-06-53] 

20 ff. mss., 27 ff. dact. 
1 f. ms. 

Li proumie greu. 3 ff. mss. et dact. 
5 ff. mss. 2 1. [3-09-40 de Gide, 

31-1-55 pasdeGide] 
GILBERT-LECOMTE (Roger) 1 photo Monsieur Morphee. Empoisonneur public 

23 ff. mss. 
11. [23-12-43 pas forcement H6e] Limites existentielles de 

la philosophie 12 ff. mss 
GILSON (Etienne) 

GIONO (Jean) 
GIRAUDOUX (Jean) 
GIRIEUD (Jules) 

2 1. [4-07 et 1-08-43] 

1 1. [15-11-5?] 
GOUHIER (Henri) 
GRACQ (Julien) 
GRENIER (Albert) 
GRENIER (Roger) 
GROETHUYSEN (Bernard) 
GROSJEAN (Jean) 1 mot et 1 1. [7-01-47] 

5 ff. mss., 1 art. 
1 f. ms. 

Le Vouloir vivre 3 ff. mss. 
Le Rvthme 9 ff. mss. 

2 ff. mss. 
2 ff. mss., 1 f. impr. 

15 ff. mss. 
2 ff. mss. 

1 f. ms. 
Poeme 9 ff. mss. 
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GROULT (M.) 
GUILLEMIN (Henri) 
GUILLOUX (Louis) 
GUITTON (Jean) 

HALEVY (Daniel) 

HAMP (Pierre) 
HERBART (Pierre) 

IONESCO (Eugene) 

ISNARD (Jacques) 

KLOSSOWSKI (Pierre) 

LACOMBE (Olivier) 
LAMBERT (Jean) 
LAMEERE (Nelly Jean) 
LARGUIER (Leo) 
LASSAIGNE (Assia) 
LEAUTAUD (Paul) 
LEFEBVRE (Maurice) 
LE HARDOIN (Marie) 
LEIRIS (Michel) 
LEMARCHAND (Jacques) 

21. [3-12 et 18-12 42] 

1 carte postale 
21. [19-05 et 17-06-51] 

1 1. [15-06-67] 

Poemes 2 ff. mss. 
2 ff. mss. 

7 ff. mss, 8 ff. dact. avec corr. 
3 ff. mss. 

Poeme 6 ff. mss., 11 ff. dact. 
3 ff. mss. 

1 f. ms. 
2 ff. mss. 

14 ff. mss. 
5 ff. mss. 

L'Algebre 40 ff. mss. 
Depouille d'un serpent 1 f. ms. 

2 ff. mss. 

1 1. [23-08-39] Traduction de Ramanuia. 3 ff. mss. 
II neigeait sur l'ile. 1 cahier 

Visage de Fran<pois Mauriac. 3 ff. mss. 
2 ff. mss. 

11. [27-11-45] 1 f. ms. 
2 ff. mss. 

11. [29-12-51] La Morale de Tarbes. 15 ff. mss. 
1 ff. mss. 

11. [8-04-42] Poemelfms. 
21. [21-03 et 27-04-45] 2 ff. mss. et 2 art. 

JABES (Edmond) 
JACOB (Max) 
JACQUEMARD (Simone (?)) 
JANKELEVITCH (Wladimir) 
JAMATI (Georges) 
JEANSON (Francis) 11. [19-02-66] 
JOUHANDEAU (Marcel) 
JUDRIN (Roger) 1 1. [10-06-58] 

Pierre Champion. maire de Noeent 
ler dtat 6 ff. mss. 
2e etat 6 ff. mss. 
3e 6tat 4 ff. dact. 

art. impr. 
1 f. ms. 
1 f. ms. 

11. [24-05-53] Amedee ou comment s'en debarrasser 
26 ff. mss. + 1 art. 

1 1. [17-08-66 pasli6e] 
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LEMCERE (Alain) 
LESCURE (Jean) 11. [16-11-42] 
LE SENNE (Rene) 
LEVESQUE (Robert) 11. [8-11-64] 
LUNEL (Armand) 11. [19-08-41] 

1 f. ms. 
2 ff. mss. 
2 ff. mss. 

2 ff. mss, 1 f. dact. 
Les Assiettes. 4 ff. mss. 
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Carton III 

MAC ORLAN (Pierrc) 
MALRAUX (Andre) 
MANDIARGUES (Andre Pierre de) 21. [8 et 
MARCEL (Gabriel) 
MARITAIN (Jacques) 
MARTIN DU GARD (Roger) 
MASSON-OURSEL (Paul) 
MAULNIER (Thierry) 
MAURIAC (Frangois) 
MICHAUX (Henri) 
MIOMANDRE (Francis de) 
MOINOT (Pierre) 
MONDOR (Henri) 
MONNIER (Adrienne) 
MONTHERLANT (Henri de) 2 ff. 
MOUNIN (George) 11. [8-01-64] 

11. [27-10-39] 

1 1. [11-01-42] 
1 1. [24-11-53] 
11. [18-06-45] 

La Faim. 6 ff. mss. 
1 f. ms. 

11-06-51] 2 ff. mss. 
5 ff. mss. 
8 ff. mss. 

1 f. ms. 
1 f. ms. 

Mae-Gee. 17 ff. mss. 
1 f. ms., 1 f. impr. 

Ouelque part. quelou'un. 7 ff. mss. 
La Yie et la Mort du Souff??. 1 f. ms. 

Armes et Baeaees. 4 ff. mss. 
Preface I propos sur la poesie. 16 ff. mss. 

Poeme 1 f. ms. 
mss, 4 ff. dact, 2 ff. d'epreuves avec corr. 

Linguistique et theorie de rinformation 
19 ff. mss. 

NEVEUX (Georges) 
NOULET-CARNER (Emilie) 11. [4-08-64] 

Danseuse etoile 11 ff. mss. 
1 f. ms. 

OLLIER (Claude) 11. [13-01-68] 1 f. ms. 

PARAIN (Brice) 
PAULHAN (Jean) 

PERIN (Cecile) 
PERRIN (Andre) 
PETITJEAN (Armand) 
PEYREFITTE (Roger) 

1 f. ms. 
Clef de la Poesie 

ler etat: 11 ff. mss., 2e etat: 1 cahier mss 
3e etat: 10 ff. mss., 4e etat: 10 ff. mss. et dact. 

5e etat: 10 ff. mss., 6e etat: 12 ff. mss. 
7e etat: 11 ff. mss., 8e etat: 8 ff. mss. 

9e 6tat: 11 ff. mss. 
epreuve 1: 2 ex. corriges, epreuve II: 1 ex. corrriges 

35 ff. mss. et dact. pour les ajouts 
1 f. ms. 

1 1. [7-12-55] L'Indifferent. 2 ff. mss. 
1 f. ms. 

11. [23-11-45] 1 f. ms. 
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PICON (Gaetan) 

PLANCHON (Michel) 
POIRIER (Ren6) 
POULAILLE (Henry) 
POULOT (George) 
POURRAT (Henri) 

PREVERT (Jacques) 

PROUST (Marcel) 

11. [15-06-51] Introduction I une esth6tioue de Ia litt6rature 
ler 6tat: 5 ff. mss, 2e 6tat: 7 ff. mss. 

3e etat: 4 ff. mss. 
1 1. [5-06-58] 

21. [20-11-53 et 24-01-58] 

2 ff. dact avec corr. 
16 ff. mss. 
5 ff. mss. 

1 f. ms. 
2 ff. mss. 
2 ff. mss. 
1 paperole 

QUENAU (Raymond) 11. [27-04-66] 1 f. ms. 
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CartonlV 

REGNIER (Yves) 31. [16-12-49, 6 et 9-10-57] 4 ff. dact. 
Qffice de six heures. 8 ff. mss et dact. avec corr. 

Terrasse romantique. 1 f. ms., 2 ff. mss. 
1 f. ms. d€dicac6 k Jean Grenier 

Jeanne Svlvain. 13 ff. dact. 
REVEL 11. [1-08-58] Histoire de Flore 2 ff. mss. 
RIBEMONT-DES SAIGNES (Georges) 21. [15-01 et 26-02-67] Poeme 3 ff. mss. 
RICHAUD (Andre de) 11. [3-12-53] La Crete. 2 ff. mss. 

Ma??his. 2 ff. mss. 
1. [13-07-55] Le voyeur, notes : 2 ff. mss. ROBBE-GRILLET (Alain) 

ROBLES (Emmanue) 
ROLIN (Dominique) 

11. [13-10-49] 
1 1. [24-08-65] 

ROLLAND DE RENEVILLE (Andi€) 
ROLLAND (Romain) 21. [7-06-42 et 23-04-57]] 

ROSSET (Clement) 
ROUDAUT (Jean) 

ROUSSEAUX (Andre) 
ROY (Claude) 
ROY (Jules) 

art. 

104 ff. mss. 
Montserrat 1 f. ms. 

2 ff. mss. 
3 ff. mss. 

L'Ame enchantfe. 2 ff. mss. 
Souvenirs de Rilke. 6 ff. mss. 

La 9e Svmphonie. 4 ff. mss. 
Cahiers du nord, Romain Rolland est aussi un ecrivain 

1 fac-simile de lettre 
Tragique et repetition. 7 ff. mss. 

LElephant. notes 12 ff. mss. 
ler etat 37 ff. mss. 
2e etat 28 ff. mss. 

3e etat 32 ff. mss. avec corr. 
Une poignee de romans. 12 ff. mss. 

Le Coa. 1 f. ms. 
Jean Grenier. 2 ff. mss. et 3 ff. dact. 

11. [8-09-68] 
11. [15-04-68] 

1 1. [23-09-42] 
1 1. [4-01-54] 
1 1. 
Les enfants de lumiere. 2 ff. mss, 9 ff. dact. avec corr, 1 

SAGAN (Frangoise) 
SAINT-CLAIR (M.) 
SAINTE-SOLINE (Claire) 
SALINAS (Wilna) 
SARRAUTE (Nathalie) 
SARTRE (Jean-Paul) 

1 1. 

1 1. [7-01-54] 

11. [25-05-56] 
1 1. 

4 ff. mss. 
1 f. ms. 

2 ff. mss. 
56 ff. mss. 

Martereau. 2 ff. mss. 
Le Sursis. 12 ff. mss. 
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SCHEHADE (Georges) Poeme 1 f. ms. 
SCHLUMBERGER (Jean) 11. [28-10-40] Dialoeues avec le coros endormi. 1 f. ms. 

SEGHERS (Pierre) 
SIMENON (Georges) 
SIMON (Claude) 
SOLLERS (Philippe) 
maison 

SOUPAULT (Philippe) 
STIL (Andr6) 

Podmes, 5 ff. mss. 

1 1. 
11. [13-07-67] 1 f. ms. 
1 carte [19-05-59], 1 1. [26-05-591Images pour une 

1 f. ms. 
Poeme, 3 ff. mss. 

21. [5-04 et 6-05-45] Ast€reopsie experimentale. 1 dessin 
2 ff. mss. 

SUPERVIELLE (Jules) 1 carte [20-06-39] 1 f. ms. 

11 [15-11-49] 
11. [1-09-57], 1 photo 

THOMAS (Henri) 
THYDEMOUNIER 
TOUR DU PIN (Patrice de la) 11. [20-03-47] 
TOURNDER (Michel) 1 1. [4-03-68] 

Poemes, 5 ff. mss. 
Cest Noel. 1 f. ms. 

Poeme, 1 f. ms. 
Vendredi. 5 ff. mss. 

UNGARETTI (Guiseppe) 1 mot [10-09-53] 5 ff. mss. 

VAGNE (Jean) 
VALENSIN (Auguste) 
VALERY (Paul) 

1 1. [18-06-41] 

21. deJulien MONOD 
[18-05 et 31-05-43] 

VAN DER MEERSCH (Maxence) 31 [28-05,16-08 et 15-09-43] 
VILDRAC (Charles) 
VILMORIN (Louise de) 

1 1. [13-08-41] 
1 1. [25-01-52] 

1 f. ms. 
4 ff. mss. 

1 f. mss. et dact. 

5 ff. dact. 
L'ennemi. 1 f. ms. 

1 f. ms. 
La Lettre (ballet), 10 ff. mss. 

WAHL (Jean) 

WERRDE (Paul) 
WODLI (Guillaume) 

1 1. [6-02-?] 

1 1. [12-07-64] 

Poeme, 2 ff. mss. 
Note sur la liberte. 6 ff. mss. 

Honneur et Jalousie. 2 ff. mss. 
2 ff. mss. 

YOURCENAR (Marguerite) 21. [22-01-32 et 7-02-64] L'CEuvre au noir. 1 f. ms. 
2 ff. dact. avec corr. 
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Piece annexe n°5 

ARTICLES ET CONFERENCES DE JEAN GRENEER 
(Extrait de 1'inventaire complet) 

Cartonl 

1922 
15 av. Flordal, Les TMories d'Einstein [2 art. signds Frangois Crucy et Louis 

Guilloux] 
9 d€c. Ror6al, Portrait de Proust 

1923 
mai UUniversite de Paris, La Croix des Roses, par Julien Benda 
21 juil. Floreal, Leopardi 
juil. UUniversite de Paris, Ferme la nuit, par P. Morand 
18 aout Floreal, Nie wieder Krieg 

La Vie des lettres et des arts (12), Les directions presentes de la 
litterature. Ou nous en sommes. 
La Vie des lettres et des arts (13), les tendances presentes de la 
litterature. I. Romanciers : Proust (fin), Giraudoux, Morand. 
La Nervie, Le theatre de H. R. Lenormand au « Marais » 

1924 
12 jan. Floreal, En Avignon ... pays d'amour 
15 mars Philosophies, Le nihilisme europeen et les appels de 1'Orient (1) 
15 mai Philosophies, Le nihilisme europeen et les appels de 1'Orient (2) 
15 juin Les Dernieres nouvelles du dimanche, La nouvelle Venise. Venise, bazar 

d'Orient (1) 
22 juin Les Dernieres nouvelles du dimanche, La nouvelle Venise. Venise, sejour 

d'indolence (2) 
15 sept. Philosophies, Souvenirs, par Tagore ; Voyage dans 1'Inde, par Bousels ; 

Lettre d Autriche : une visite a Stefan Zweig ; Paradis a 1'ombre des Epees : 
Montherlant 

15 oct. La Bretagne touristique, Un philosophe breton : Jules Lequier 
15 nov. Philosophies, Recherche d'une premiere verite, par Lequier 

Le Disque vert, Notes sur 1'ambivalence des sentiments d'apres Freud 
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La Vie des lettres et des arts (15), Philosophie. L'etat present de la 
philosophie 

1925 
15 jan. La Bretagne touristique, Max Jacob, poete breton 
mars Philosophies, Cygne, par Tagore 
15 av. La Bretagne touristique, Un jeune ecrivain breton : M. Martin-Chauffier 
juil-sept. Logos, La philosophie de Brunschvicg 
15 sept. La Bretagne touristique, George Palante [necrologie, 1 art. et 1 

photocopie] 
ler oct. Mercure de France, Lettre ouverte attribuee a Jean Grenier [photocopie] 
ler oct. La Nouvelle Revue Frangaise, LEpervier, par Louis Martin-Chauffier 
15 oct. La Bretagne touristique, LEpervier, par Louis Martin-Chauffier 
dec. II Baretti, Montherlant 

Annales de l'Universite de Grenoble, Schopenhauer et l'Inde 
La Vie des lettres et des arts (17), La crise de 1'esprit europeen [corr.] 

Manque 
27 mars Cahiers du mois, Les appels de l'Orient, Le charme de 1'Orient [caisse 
contenant des articles non coupes] 

1926 
mai-juin Revue philosophique, Trois penseurs italiens : Aliotta, Rensi, Manacorda. 
juin Revue pedagogique, Un philosophe et pedagogue italien : Guido della Valle 

La Vie des lettres et des arts (21), Une « semaine de Sagesse » chez 
Keyserling 

Manque 
Cahiers du mois, Examen de conscience [caisse contenant des articles non 

coupes] 

1927 
ler mars La Nouvelle Revue Frangaise, Enfants et meurtriers, par Hermann Ungar 
lcr mai La Nouvelle Revue Frangaise, LEsprit 
juin [Prospectus d'editeurj, Louis Guilloux, La maison du peuple 
ler oct. La Nouvelle Revue Frangaise, Les ecrits : la rencontre de Cervantes et du 

Quichotte, par P.-E. Martel; La Maison du peuple, par L. Guilloux 
[Prospectus d'editeur], Andre Chamson 
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1928 
ler jan. La Nouvelle Revue Frangaise, Les Hommes de la route, par Andre Chamson 

1929 
ler juin 
1930 
1CT mars 
lermai 
15 juin 
1CT juil. 
12 juil. 

aout 
ler sept. 

1931 
lermai 
lcroct 

15 oct. 

Manque 
Hiver 

1932 
ler av. 
15 juin 
juin 
ler nov. 
ler dec. 

La Nouvelle Revue Frangaise, Portrait de Mouloud 

La Nouvelle Revue Frangaise, Le Quartier de sagesse, par Henri Bosco 
La Nouvelle Revue Frangaise, Cum apparuerit 
Europe, L. Guilloux, Dossier confidentiel 
La Nouvelle Revue Frangaise, Sur 1'Inde I [corr.] 
Discours prononce par M. Grenier au lycee d'Albi, sur le centenaire de 
1'Algerie 
La Nouvelle Revue Frangaise, Sur 1'Inde II [corr.] 
Sur l'Inde III 

La Nouvelle Revue Frangaise, Les lles Kerguelen 
La Nouvelle Revue Frangaise, Chandogya-Upanisad, traduite et annotee par 
Emile Senart 
Europe, Henri Petit, Descartes et Pascal 

Le Mail, Childe Harold [caisse contenant des articles non coupds] 

La Nouvelle Revue Frangaise, Les lles Fortunees 
Europe (114), L'ile de Paques 
Sud, Une tentative [revue complete] 
La Nouvelle Revue Frangaise, Histoires inquietes, par Conrad 
La Nouvelle Revue Frangaise, Tite-le-Long, par Marcel Jouhandeau ; Solitude 
de la pitie, par Jean Giono 

51 



Piece annexe n°6 

ARTICLES SUR JEAN GRENIER 
(Extrait de 1'inventaire complet) 

Carton I 

1923 
1B juil. Action, Littdrature 

1924 
21 fev. Le Progres, Ligue du Chleliff [p. 2] 
mars Le Figaro, Les Revues 
7 juin Nouvelle litteraires, Le Nihilisme 

1925 
Invitation pour les cours publics de l'Institut frangais de Naples 

1927 
[Bernard Grasset editeur), Vient de paraitre 

1928 
22 mars Vossische Zeitung, Hamsun und Claudel 
4 av. Berl. Tagbl., Claudel und Bergson 

UEurope centrale, La Vie a Prague 

1929 
aout Nouvelles litteraires, Poetes et poesie 

UEffort, M. Jean Grenier aime les betes... 

1930 
Nouvelles litteraires, Actualites poetiques 

1931 
11 av. Nouvelle littfraires, Du romantisme 

1932 
1 er av. [Joumal non precise), Ua Nouvelle Revue Frangaise 
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8 mai Depeche algerienne, La Nouvelle Revue Frangaise 
Presse libre, Sud 

53 


